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Les Quatuors 
de Beethoven

Prétendre que les musiciens du 
J uilliard String Quartet, que di­
rige Robert Mann (ci-contre), 
connaissent fort bien Beethoven 
tient presque du truisme. Chez 
eux, rien ne semble avoir été né­
gligé. Les partitions ont été exa­
minées sous tous les angles. Au 
point où tout est prévisible, pres­
que routinier.
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La chasse aux 
Palestiniens

Une chasse aux sorcières tous 
azimuts contre les Palestiniens 
résidant au Koweit, accusés à 
tort ou à raison d’avoir sympa­
thisé avec l’occupant irakien au­
jourd’hui chassé, sème actuelle­
ment l’inquiétude, si ce n’est la 
terreur, contre contre les « col­
labos », la majorité silencieuse et 
même les résistants.
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Une bénédiction 
pour la démocratie

La claque fiscale que Claude 
Ryan s’apprête à donner aux mu­
nicipalités risque de faire un bien 
énorme au Quebec démocratique. 
En effet, la démocratie munici­
pale et scolaire qui s’était assou­
pie (taux de participation d’à 
peine 20 %), devra se réveiller, 
maintenant qu’on viendra fouiller 
dans les poches des citoyens.
Page B-8

OSQ : Streatfeild 
en difficulté

L’étau se resserre toujours da­
vantage autour du chef d’orches­
tre attitré et directeur musical de 
l’Orchestre symphonique de Qué­
bec, Simon Streatfeild (ci-con­
tre). Hier, la direction de l’orches­
tre a même annoncé sans lui sa 
programmation d'automne. 
Streatfeild lui-même est d’avis 
qu’on le congédiera bientôt.
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Pavel Kychetsky : « La désillusion est forte devant les difficultés économiques ».

Fédéralisme 
renouvelé 

à la tchèque
Pavel Rychetsky refuse d’envisager 

la partition de son pays
François Brousseau 

UN RÉFÉRENDUM sur la 
séparation n’aurait pas de 
bon sens. S’il faut abso­
lument tenir une consultation, alors 

que ce soit une consultation sur le 
type d’État commun que nous de­
vons maintenir. »

Non, ce n’est pas Robert Bourassa 
qui parle. C’est Pavel Rychetsky, 
vice-premier ministre fédéral de la 
Tchécoslovaquie, dont les idées sur 
l’avenir de son pays — du moins pour 
l’essentiel — sont bien arrêtées : la 
séparation de la république tchèque 
(10 millions d’habitants) et de sa pe­
tite soeur slovaque (5 millions), il 
n’en est pas question.

M. Rychetsky, en tournée canado- 
québécoise pour étudier le fédéra­
lisme et le droit tel qu’ils se prati­
quent ici, vient d’un pays lui-même 
en quête d’identité et sujet à la divi­
sion. Les rues de Bratislava, capitale 
de la république slovaque, bouillon­
nent ces jours-ci de manifestations 
d’autonomistes et d’indépendantis­
tes; l’intouchable et bien-aimé pré­
sident Havel y est même l’objet de 
huées. Par ailleurs, les politiciens fé­
déraux de Prague se pencheront, à 
compter de la semaine prochaine, 
sur une épineuse question aux airs 
connus sous d’autres cieux : faut-il 
organiser un référendum constitu­
tionnel ? Ét si oui, quelle question po­
ser ?

M. Rychetsky n’a pas d’objection à 
ce qu’on parle de « différents ni­

veaux de souveraineté » et de leurs 
« aménagements réciproques ». Mais 
de sécession, point du tout. Il se re­
fuse cependant à poser un jugement 
correspondant sur le Québec et le 
Canada.

« Contrairement à vous et à votre 
Lac Meech, nous n’avons pas beau­
coup de temps devant nous », a lancé, 
mi-figue, mi-raisin, M. Rychetsky, 
qui, en plus d’accorder une entrevue 
au DEVOIR, rencontrait hier des 
membres du Barreau du Québec 
dans les meubles de l’Université Mc­
Gill. Il faisait ainsi allusion à l’é­
chéance de juin 1992, alors que se ter­
minera le mandat des députés élus 
en juin 1990 pour reformuler les ba­
ses du contrat fédératif « tchécoslo­
vaque » — le trait d’union faisant au­
jourd’hui partie du non officiel de ce 
pays binational.

L’un des participants à la réunion 
d’hier, l’avocat et médecin Pierre 
Marc .Johnson, ci-devant premier mi­
nistre du Québec, a lancé à M. Ry­
chetsky : « Si vous êtes venu ici cher­
cher l’inspiration, alors vous y trou­
verez des débats abondants, publics, 
démocratiques, sereins et qui ne mè­
nent nulle part. » M. .Johnson a ajouté 
que le débat constitutionnel avait be­
soin de « stabilité » pour être bien 
mené. Le politicien tchécoslovaque 
lui a répondu que les tendances à 
l’instabilité dans son pays étaient 
réelles, et que la grande désillusion 
économique qui frappe aujourd’hui 
l’Europe de l’Est tout entière pouvait 
fournir un terrain fertile aux déra­

voir page B-2 : Fédéralisme

Québec victime consentante 
de l’intrusion fédérale

Ottawa a 
consciemment 

planifié 
ses incursions 
en éducation

Jean-Pierre Proulx

DEPUIS 1989, sinon 1988, le gou­
vernement fédéral a con­
sciemment planifié ses incur­
sions dans le champ de compétence 

provinciale qu’est l’éducation. Le 
traité sur le libre échange, la mon­
dialisation des marchés, l’obsession 
de la compétitivité, mais en même 
temps le sentiment à peine voilé que 
les provinces ne livrent pas la mar­
chandise, ont amené Ottawa à ac­
croître sa présence directe en édu­
cation. Et Québec s’en accommode 
fort bien.

Emporté par le nouvel esprit de 
collaboration fédérale-provinciale 
qui a soufflé sur le pays à l’issue du 
Colloque national sur l’enseignement 
postsecondaire de Saskatoon à l’au-

« Je veux que le pays 
adopte des normes 
d’éducation comparables à 
celles de nos plus sérieux 
concurrents », déclarait 
Brian Mulroney au congrès 
conservateur d’août 1989.

tomne 1987, le premier ministre 
Brian Mulroney a tiré un premier 
coup de canon trois mois plus tard en 
annonçant unilatéralement des in- 
vestissments quinquennaux de 1,3$ 
milliards $ pour des centres d’excel­
lence universitaire et pour l’établis­
sement d’un nouveau programme de 
bourses pour les étudiants de pre­
mier cycle en génie.

Il a tiré le deuxième, mais de fa­
çon encore plus tonitruante, à la fin 
d’août 1989, au congrès de son parti, 
en déclarant solennellement: « J’ai 
l’intention de donner une haute prio­
rité aux questions d’éducation dans 
les discussions que j’aurai avec mes 
homologues provinciaux lors de la 
prochaine Conférence des premiers 
ministres, en prenant bien,soin, il va 
de soi, de respecter les domaines de 
compétences de nos gouverne­
ments ».

M. Mulroney venait de se plaindre 
<■ que nous n’obtenons pas les résul­
tats que d’autres pays obtiennent. 
Notre système d’éducation répond 
mal aux besoins d’un grand nombre 
de gens et compromet notre compé­
titivité économique ».

Il exprimait derechef le désir que 
soit « effectuée une étude collective 
de notre système d’éducation, de sa 
relation avec la compétitivité du Ca­
nada et de sa pertinence vis-à-vis les 
défis internationaux de l’an 2000».

La proposition a donc été exa­
minée au Conseil des ministres de 
l’éducation du Canada (CMEC). 
Mais le projet est mort avec l’échec 
du Lac Meech : les ministres qué­
bécois de l’Éducation et de l’Ensei­
gnement supérieur n’y participent 
plus depuis.

Le premier ministre Mulroney dé­
clarait aussi à ce même congrès con­
servateur d’août 1989: « Je veux que 
le pays adopte des normes d’éduca­
tion comparables à celles de nos plus 
sérieux concurrents ».

Voir page B-2 : Québec
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Brian Mulroney : « nous n’obtenons pas les résultats que d’autres pays obtiennent. Notre système d’éducation répond 
mal aux besoins d’un grand nombre de gens.. »

Le décrochage, 
un cas éloquent

Jean-Pierre Proulx

LA STRATÉGIE fédérale en 
matière d’éducation est clas­
sique. Elle compte trois éta­

pes: occuper le terrain, y mettre les 
dollars nécessaires, proposer une en­
tente avec les provinces. Tôt ou tard, 
et plus tôt que tard, elles finissent 
toutes par signer. Québec compris.

Ainsi se trouvent légitimées les in­
terventions fédérales dans un champ 
qui est clairement de la compétence 
constitutionnelle des provinces. Peu 
à peu, depuis la fin de la guerre, le fé­
déral a réussi de cette manière à dé­
penser 10 milliards $ en éducation.

La campagne que mène actuel­
lement le ministre d’État à la jeu­
nesse, M. Marcel Danis, pour contrer 
le décrochage scolaire au secondaire 
est un exemple typique de cette stra-' 
tégie.

« La question du décrochage re­
lève de la compétence provinciale. 
Vous avez raison, admet-il d’emblée 
en entrevue. On n’essaie pas de pas­
ser par dessus.

« Mais il y a quelques temps, on 
s’est apperçu d’un problème majeur 
qui touche la société canadienne : le 
taux de décrochage au secondaire 
est de 30 % alors qu’au Japon, il n’est 
que de 4 %.

« Quand on identifie un problème, 
on peut procéder de différentes fa­
çon. On s’est dit que si l’on pouvait 
obtenir l’aval des provinces, on au­
rait les fonds disponibles pour lancer 
une initiative en vue de redresser le 
taux de décrochage.

« Le fédéral a donc décidé d’inter­
venir. On l’a fait en consultant les 
provinces. Si une province avait dit 
non, comme Duplessis l'avait fait 
pour les subventions aux universités, 
ajoute-t-il, on aurait dit non. On au­

rait même permis un opting out à la 
Lesage. Mais les provinces sont d’ac­
cord.

« Certaines peuvent dire: ‘C’est fa­
cile d’être d’accord quand le fédéral 
paie tout.’ C’est comme ça, conclut-il, 
qu’on est entré dans le domaine. »

Craint-il les dédoublements ? 
« Sans vouloir critiquer les provin­
ces, répond-il, rares sont celles qui 
ont des programmes pour lutter con­
tre le décrochage. Les provinces 
traitent de ce problème par les con­
seillers en orientation. À ma connais­
sance, l’approche fédérale est uni­
que. »

Officiellement, tout a commencé 
le 9 février 1990. Ce jour-là, Mme 
Barbara McDougall, la ministre de 
l’Emploi et de l’Immigration, a con­
voqué la presse pour leur annoncer 
ce « projet quinquennal d’incitation à 
la poursuite des études».

Voir page B-2 : Décrochage
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(Salon du Livre de Québec)
PARUTION LE 20 AVRIL DANS LE DEVOIR

La ville de Québec dans 
le roman
Les poètes de Québec 
Québec, ville littéraire 
Portrait des écrivains 
de Québec

Réservation publicitaire: 842-9645 
Date de tombée: 11 avril
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TÉLÉVISION

MISOGYNE ET PH ALLO, Hervé 
Bazin ? Il s’en défend bien : « Faux. 
J’ai été marié quatre fois, donc 
j’aime les femmes ». En entrevue 
avec Marcel Jullian, à Petit écran 
grand roman (TV5), l’écrivain avoue 
qu’il a été mauvais fils, mauvais 
époux mais bon père (il précise :
« J’ai sept enfanLs de quatre femmes 
différentes ») et manifeste quelque 
réserve envers le scénariste qu’il est 
devenu pour adapter son roman Qui 
j'ose aimer. Il ne récidivera pas, dit- 
il, car il se trouve trop bavard et 
pense qu’il vaut mieux laisser 
l’adaptation et la scénarisation à des 
spécialistes : « Un écrivain ne voit 
pas en images, il voit en mots ».

Madame ex est néanmoins une 
réussite. C’est « tout près » de 
l’histoire du premier divorce de 
l’écrivain, il ne s’en cache pas : « Le 
divorce, c’est un désastre. Pas le 
divorce en lui-même mais ses 
conséquences. Après les liens du 
démariage, il faut vivre avec les 
gens, revoir son ex-conjoint et on 
reste toujours lié avec ses enfants. 
Les parents ennemis ne cessent de 
se faire du mal et se servent des 
enfanLs qui, tourmentés, choisissent 
leur clan, se divisent entre Papiens 
et Mamiens. Une guerre où il n’y a 
pas de vainqueur».

Madame ex traduit bien le 
déchirement du couple, l’angoisse et 
la souffrance des enfants. Les 
regards chargés d’amertume, de 
haine, témoignent de ces sentiments 
dévastateurs. Les vexations, les 
perfidies, les coups bas 
s’accumulent. On ne s’arrache pas 
que les enfants : « Ce collier qui 
vient de votre mère, rendez-le lui », 
on se dispute le piano, les toiles, 
l’argenterie.

Viennent les insomnies dans le 
grand lit déserté, les photos qui ont 
fixé l’ancien bonheur rageusement 
déchirées, puis enfin les difficultés 
matérielles pour la mère qui a la 
garde des enfants. Elle s’appauvrit, 
doit vendre la maison et voit 
l’insidieuse solitude s’installer quand 
les enfants vont en visite chez papa 
et l’autre.

Au miüeu de tout cela les enfants 
ne font pas que souffrir, ils jugent, 
prennent parti et n’osent rien dire 
sauf que leurs regards sont 
éloquents. Chez Madame ex 
(Emmanuelle Riva), beaucoup de 
sentiments sont aussi rendus au 
moyen du regard. Pathétique celui 
qu’elle se lance dans la glace pour 
vérifier les vacheries d’un autre 
ennemi : le temps. Un scène 
particulièrement intense, celle où 
Madame ex, de nouveau libre, est 
présentée à un vieux monsieur 
handicapé, alourdi de ses exploits 
militaires. L’homme la lorgne avec 
une convoitise non dissimulée, la 
jauge comme un bel animal. Devant

DONNER

Campagnes
de

souscription
■ La Fondation pour la santé men­
tale des jeunes de l’hôpital Rivière- 
des-Prairies organise un encan du 
printemps, le 9 avril, à la salle de bal 
du Château Champlain. Les person­
nes intéressées à participer à cette 
vente de vêtements, d’accessoires, 
de jouets et d'articles de maison 
peuvent se procurer des billets aux 
bureaux de la Fondation, 7070 boul. 
Perras, Montréal, Québec, IIIE 1 A4.

■ La Croix d’or, filiale de la Fon­
dation Jules et Paul-Émile Léger, 
organise jusqu'au JO mars une cam­
pagne de levée de fonds pour venir 
en aide aux enfants souffrant de la 
faim dans le monde. Les dons peu­
vent être envoyés à la Croix d’or, 
130, avenue de ï’Épée, Outremont, 
Québec, H2V 3T2. Tél : 514-495-2421.

■ La Maison Tresler organise un 
gala du printemps, le 9 avril pro­
chain. Y participeront notamment 
la contralto Maureen Forrester et le 
pianiste Derek Bampton. Les béné­
fices seront versés a la saison mu­
sicale 1991. Pour réservations des 
billets: 514-455-6290.

■ Amnistie Internationale lance 
sa campagne de levée de fonds pour 
venir en aide aux victimes de tor­
ture à travers le monde. Pour envoi 
de dons: Amnistie Internationale, 
3516 avenue du Parc, Montréal, Qué­
bec.

■ L’Association québécoise des 
personnes aphasiques tiendra son 
premier dîner-bénéfice, le 23 avril 
prochain, à l’Hôtel Delta, 475 avenue 
du Président-Kennedy, à Montréal. ! 
Pour réservations, téléphoner Mme 
Michelyne Hubert, 514-340-3540.

■ Epilepsie Canada poursuit sa 
campagne de levée de fonds jusqu'à [ 
la fin du mois de mars pour aider les 
victimes de cette maladie. Épilep­
sie Canada, 2099 Alexandre-Desève, j 
C.P. 1560, Succursale C, Montréal, j 
Québec, H2L4K8.Tél: 514-876-7455.

■ La Fondation des Sourds du 
Québec lance un concours permet­
tant de gagner deux voitures, Mer- 
cedeset Miata 1991. Les billets, au 
coût de 100 % peuvent être achetés à 
l’Institut des Sourds de Charles- 
bourg, Pavillon Lucien-Pagé, 1550, 
rue Saint-Viateur, Charlesbourg 
021. 1.M8. Tél: 418-628-0418.

■Développement et Paix lance sa 
campagne de levée de fonds pour 
appuyer plusieurs projets de déve­
loppement dans les payx du Tiers- 
Monde. Faire parvenir les dons à 
Développement et Paix, 5633, rue 
Sherbrooke est, Montréal Québec,
Il IN 97,9.

Madame ex et l’ex de ces dames

Rolande
ALLARD-LACERTE

le regard de ce maquignon, elle fuit 
précipitamment avant qu’il ne 
s’avise de lui compter les dents...

Mercredi prochain, 3 avril, 
toujours à TV5,8 h 33, Le cri de la 
chouette de Bazin. Le fils jamais 
guéri de Folcoche fait revivre sa 
terrible et implacable mère incarnée 
par Alice Sapritch.

Feu le signe de feu
I LS ONT JOU É, de la table au Ut, 

de la chaise au fauteuil présidentiel, 
puis du lit à la table, à la table, à la 
table. Et au cimetière. À l’instar des 
vieux de BreL les personnages du 
Signe de feu, à force d’être confinés 
dans des décors mal aérés, 
contraints d’évoluer « entre une 
table et une armoire », se sont 
épuisés à la tâche et s’en sont allés. 
Ils sont allés rejoindre, dans les 
limbes des souvenirs, ceux de La 
bonne a venture et Les dames de 
coeur, la trilogie signée Lise Payette 
qui a attiré, certains soirs, plus de 
deux millions de téléspectateurs.

Stéréotype du chanteur de pomme 
fin de siècle, Jean-Paul-le- 
courailleux, essoufflé, s’éteignait à 
petit feu, semaine après semaine.
Via son mariage raté de justesse à la 
dernière heure, Lise Payette a failli 
le domestiquer pour de bon. Sauvé 
par un tragique coup de feu. C’était 
donc ça, le signe de feu ?

Véronique, Lucie, Évelyne, Claire, 
Anne, Michèle, Martine et Hélène 
ont entremêlé leur destin et leurs 
hommes. Interchangeables, ces 
hommes — falots, brutaux, 
inconsistants, dragueurs, buveurs, 
voire assassins — mais « des bons 
gars, au fond » comme disait Martine 
en refilant son ex à Véronique qui 
venait de répudier le sien au profit 
d’Hélène. On se marie puis, marris, 
on se démarie et on recommence,

Michèle Léger, Christiane Pasquier et Nathalie Gascon dans la dernière séquence A'Un signe de feu.

comme dans la vraie vie ( ?).
Toutes les doléances de la 

condition féminine ont eu droit à leur 
chapitre pat-fois vite expédié. Ce 
qu’elles ont pu, à huit héroïnes, 
cumuler de petits bonheurs et grands 
malheurs entre cocuage, bavardage 
et marivaudage. Tous et toutes ont 
joué au conjoint et à la job musicale 
entre deux bouffes et quelques cafés.

Jean-Paul, François et Hubert 
sont mis à la porte du domicile 
conjugal ? Bah ! Suffit de se réfugier 
porte voisine, chez la copine, pour 
trouver d’autres draps et d’autres 
bras. Hélas ! mon prince charmant 
est devenu mon beau-frère. Quel 
cauchemar, ma femme se découvre 
lesbienne, heureusement sa soeur, 
ma belle-soeur, est libre et hétéro ! 
Mon mari se drogue, se saoule, me 
trompe, me frappe ? Tout s’arrange, 
on le réforme et il rentre dans les 
normes. Ciel ! Mon mari meurt 
prématurément ? Qu’à cela ne 
tienne, un plus jeune se pointe sous la 
courtepointe !

Et ils vécurent, plus ou moins 
heureux, puis ils eurent, apportés en 
dot de mariages précédents, 
quelques enfants. Enfants de ce lit- 
ci, de ce üt-là, comme les fruits du 
zappage !

Quittons la table en ne pliant pas 
soigneusement notre serviette. 
Madame est désservie. Prière de ne 
pas envoyer de Heurs, le bouquet de 
noces est devenu couronne

mortuaire. La fin tragique transmet 
un ultime message désespérant. Est- 
ce bien la peine de gagner son 
autonomie si l’on vient à perdre la 
vie sous le coup du plus fort ? Si le 
Libera est aussi proche de la 
libération ?

Marilyn, femme de ménage, 
remettra de l'ordre dans tout cela 
quand l’automne sera venu. Elle 
ramassera la vaisselle cassée, les 
miettes sous la table, lavera les 
draps et les nappes. Peut-être fera- 
t-elle parfois le ménage chez l’une ou 
l’autre des Dames de coeur pour 
nous donner quelques nouvelles des 
héroïnes de la trilogie fermée pour 
cause d’enterrement. L’auteur : 
toujours la même étonnante, 
infatigable et prolifique Lise 
Payette.

L’avenir du Québec
ON SE CROIRAIT revenus au 

temps du référendum : même 
fébrilité, même déferlement de 
Heurdelysés, mêmes passions 
déchaînées. La télé a fait revivre 
plusieurs moments de notre histoire 
récente, depuis la prise du pouvoir 
par le PQ et la défaite du 
réréfendum jusqu’à la renaissance 
amorcée le 24 juin dernier quand on 
a vu défiler, entre une haie de 
drapeaux bleus et blancs et une 
marée noire... de monde, un 
gigantesque mouton de 'Proie sans

laine sur le dos (il n’avait plus de 
peau sur les os, mais quel os) tiré par 
une douzaine de Saints Jean- 
Baptiste !

Le Match de la vie (T.-M.) s’est 
interrogé sur l’avenir du Québec. 
D’abord une enquête, menée dans 
l’Outaouais, pour vérifier le 
cheminement des électeurs. En 80,
71 % des gens de cette région avaient 
voté non au référendum. Cette fois,
61 % voteraient oui même si la 
région compte 26 000 fonctionnaires 
fédéraux qui se disent nerveux et 
inquiets de leur avenir personnel. On 
y a aussi discuté du coût de 
l’indépendance et on s’est soucié de 
l’opinion des gens de Toronto.

Puis on a revu la moue 
douloureuse de René Lévesque 
disant « à la prochaine fois ». Tout 
bien réfléchi, ce sera oui ? Oui s’il 
nous plaît.

Clé dans la boite (suite)
UN AUTRE tour de clé a été 

donné dans la boîte de Radio- 
Canada. Les éclats du miroir brisé 
ont servi à faire d’autres coupures, 
voire une amputation. Le président 
M. Veilleux avait à peine dit préférer 
la fenêtre au miroir qu’on en a 
profité pour effectuer une 
défenestration. Maintenant, c’est 
Radio-Canada International qui 
saigne. Pas de veine... on jette le 
miroir par la fenêtre.

4 Québec
lia employé le mot « normes », gé­

néralement tabou parce qu’en fran­
çais il a un sens juridique. En réalité, 
il a parlé en anglais de national stan­
dards.

En fait, on préféré, surtout dans le 
milieu universitaire, parler d’« objec­
tifs nationaux ». Car c’est le terme 
entériné par la loi de 1977 sur les 
transferts de paiements aux provin­
ces pour l’enseignement supérieur.

La loi précise même que le Secré­
taire d’Etat doit faire rapport au 
Parlement sur
■« le lien entre ces contributions, 
transferts et programmes et les ob­
jectifs du Canada en matière d’éco­
nomie et d’enseignement; et 
■« les résultats des éventuelles con­
sultations entreprises par le Secré­
taire d’État du Canada,ou en son 
nom, avec le Conseil des ministres 
de l’Éducation du Canada sur la dé­
termination des objectifs nationaux 
de l’enseignement postsecondaire et 
les moyens à mettre en oeuvre par 
les gouvernements du Canada et les 
provinces en vue d’atteindre ces ob­
jectifs ».

Sauf que le Secrétaire d’État n’a 
toujours pas établi ce lien et qu’il n’y 
a jamais eu de consultations avec le 
Conseil des ministres sur ces fameux 
« objectifs nationaux ». Le Vérifica­
teur général lui en a même fait le re­
proche : « La capacité de faire rap­
port, tel que requis, a-t-il écrit dans 
son dernier rapport, exige l’établis­
sement et la définition des objectifs 
nationaux de l’enseignement post-se­
condaire ».

Le sous-secrétaire d’État à l’aide à 
l’éducation, M. Stewart Goodings, 
n’est pas d’accord: « La loi ne re­
quiert pas qu’on établisse des objec­
tifs nationaux », affirme-t-il, encore 
moins de « normes » que réclament 
périodiquement des groupes de pres­
sions.

« Ceux qui demandent un rôle ac­
cru du fédéral, en particulier l’éta­
blissement de normes, lance-t-il, ne 
comprennent pas la constitution, ni 
la loi de 1977. Est-il réaliste que le 
gouvernent fédéral établisse des 
priorités en enseignement ? C’est 
une question pour les politiciens », 
conclut-il.

Mais les politiciens ne font pas ces 
nuances. Les libéraux fédéraux tien­
nent le même langage que les con 
servateurs. En janvier dernier, le dé­
puté de Saint-Boniface, M. Ronald 
Duhamel, lançait un « guide d’élabo­
ration de politiques sur le rôle du 
gouvernement fédéral en matière 
d’éducation ».

Son collègue, le député libéral 
d’Ottawa Centre, M. Mac Ilarb, ap­
puyé par la Canadian Federation of 
Students réclame lui aussi des nalio 
nal standards. Il fait circuler actuel­
lement un projet de loi sur les nor­
mes d’éducation, non pas pour dé­
roger aux compétences provinciales, 
s’empresse t il de préciser, mais 
« pour servir de catalyseur à la coo 
peration interprovinciale ». Il fait 
circuler une pétition à l’appui de son

projet.
Les lobbys privés s’intéressent 

aussi à la question. Le Forum entre­
prises-universités, auquel participent 
notamment le recteur de l’UQAM, M. 
Claude Corbo, celui de l’Université 
de Sherbrooke, M. Aidée Cabana, 
mais aussi le président de Southam, 
M. John Fisher, et celui de Bombar­
dier, M. Laurent Beaudoin, viennent 
de publier un rapport sur l’éducation. 
Il recommande « l’adoption urgente 
d’objectifs éducatifs communs, c’est- 
à-dire valables dans tout le Canada, 
aux différents stades du processus 
de formation, ainsi que l’élaboration 
d’indices permettant d’en évaluer et 
d’en favoriser la concrétisation. Le 
consensus, difficile, est indispensable 
et urgent».

En réalité, l’opération est déjà 
commencée. En décembre 1969, le 
Secrétariat d’État et le Conseil des 
ministres de l’Éducation ont conclu 
une entente pour créer le Conseil des 
statistiques canadiennes en éduca­
tion dont l’objectif est justement de 
« permettre des comparaisons à l’é­
chelle nationale».

Pour sa part, l’ancien ministre de 
l’Éducation, M. Claude Ryan, s’est 
publiquement plaint de ce qu’on ne 
puisse pas comparer les résultats 
scolaires des jeunes Québécois avec 
ceux des autres provinces.

En fait, dans tout ce dossier, le 
Québec se montre plutôt pragmati­
que. Dans son mémoire à la commis­
sion Bélanger-Campeau, la Confé­
rence des recteurs et principaux du 
Québec non seulement ne s’est pas 
prononcée sur l’avenir constitution­
nel du Québec, mais elle n’a rien dit 
sur le problème des relations fédé- 
rales-provinciales en enseignement 
supérieur. Elle s’est bornée à décrire 
l’apport fédéral pour « déplorer » 
qu’Ottawa intervienne « en négli­
geant de consulter au préalable ses 
partenaires ».

« Pour en venir à la question qui 
intéresse directement la Commis­
sion, nous pouvons affirmer, sans 
conclure qu’il serait avantageux de 
le faire, que les établisssements uni­
versitaires pourraient s’accom­
moder d’un arrangement constitu­
tionnel qui, selon une hypothèse ex­
trême, conduirait au rapatriement 
des fonds fédéraux d’aide à la re­
cherche attribuables au Québec ». 
Bref, le statu quo convient parfai 
tement!

En 1988, à la demande de M. Ryan, 
le Conseil des universités a proposé 
les « éléments d’une stratégie qué­
bécoise face à l’intervention fédérale 
dans le domaine post-secondaire ». 
Après un bilan élaboré de ces inter­
ventions, le Conseil a conclu « qu’une 
attitude esentiellement réactive et 
défensive est de moins en moins 
adaptée aux besoins du Québec ».

Il a au premier chef recommandé 
« d’établir un dialogue suivi avec le 
Gouvernement fédéral sur les ques­
tions touchant à l’enseignement post- 
secondaire et de chercher à obtenir 
que le Gouvernement fédéral dé­
signe un interlocuteur unique pour 
en traiter avec les provinces».

Une note s’empresse toutefois de

préciser que « cette recommanda­
tion est évidemment faite dans la 
perspective d’un dialogue construc­
tif. Si tel ne devait pas être le cas, 
l’interlocuteur fédéral pourrait s’a­
vérer un adversaire plus redoutable 
pour les provinces que des interlo­
cuteurs multiples».

Implicitement, le Conseil des uni­
versités recommandait au gouver­
nement du Québec d’inviter le fé­
déral à se doter d’un ministère de 
l’Enseignement supérieur ou de l’é­
quivalent. Tout cela se passait dans 
l’attente de la signature de l’accord 
du Lac Meech sur lequel comptait 
explicitement le Conseil.

M. Claude Lajeunesse, le pdg de 
l’Association des universités et col­
lèges du Canada (AUCC), estime 
pour sa part qu’« il devrait y avoir 
quelqu’un au gouvernement fédéral 
dont ce serait la priorité ».

Créer un ministère de l’Éducation 
ou de l’Enseignement ne déplairait 
certainement pas à Ottawa. Car la 
première chose yue nous a dit le 
sous-secrétaire d’Etat, M. Goodings, 
quand nous l’avons rencontré est 
ceci : « Le Canada est le seul pays au 
monde qui n’ait pas de ministère de 
l’Éducation ».

4 Décrochage
« Le gouverneront fédéral s’en­

gage à lutter contre le décrochage 
en raison, a-t-elle expliqué, de ses 
responsabilités en matière d’orien­
tation économique et de dévelop­
pement de politiques s’appliquant au 
marché du travail. »

Elle a promis de consacrer 296 
millions % à ce projet: 166 millions $ 
pour des services auprès des étu­
diants, 77 millions $ pour la mobili­
sation des intervenants, et 54 mil­
lions $ pour l’information. Ces mil­
lions défraient notamment l’actuelle 
campagne publicitaire.

Mais M. Jean Charest, le prédé­
cesseur de M. Danis, avait rencontré 
M. Ryan en janvier 1990, donc quel­
ques jousr avant, affirme M. Claude 
Décarie, haut-fonctionnaire à Em­
ploi et Immigration. M. Ryan, dit-il, 
voulait une « entente légère » et le 
dossier s’est retrouvé entre les 
mains des fonctionnaires.

Mais Ottawa n’a pas attendu Qué­
bec avant de bouger. Il est allé si vite 
en affaire que le ministère de l’Édu­
cation est intervenu le 14 février der­
nier eri envoyant une lettre circu­
laire à toutes les commissions scolai­
res.

L’analyse des projets pilotes qu’a 
lancé le fédéral, explique le sous-mi 
nistre, M. Thomas Boudreau, révèle 
«plusieurs irrégularités»:
■ on a confié des jeunes, pendant les 
heures de classes, à des groupes où 
des organismes extérieurs au réseau 
scolaire;
■ des commissions scolaires ont con­
clu directement des ententes avec le 
gouvernement fédéral sans autori­
sation du gouvernenement du Qué­
bec;
■ des projets ne respectent le ré­
gime pédagogique.

Mais du meme souffle, le sous-mi- 
nistre précise qu’« une circulaire ad­
ministrative indiquant les principaux 
critères qui seront utilisés par le 
M EQ lors de l’analyse des projets 
ainsi que les procédures de présen­
tation des projets vous sera adress- 
sée sous peu».

Québec consent donc à l’initiative 
fédérale. Les pourparlers se poursui­
vent actuellement avec Ottawa. Qué­
bec a même transmis un projet d’en­
tente au fédéral et le décret autori­
sant le ministre de l’Éducation à la 
signer est prêt à être soumis au con­
seil des ministres.

Entre-temps, le ministre Danis 
continue son travail de persuasion et 
de sensibilisation. Au début de fé­
vrier, à Ottawa, son ministère était 
présent au cours d’une rencontre 
« nationale » sur la prévention du dé­
crochage scolaire.

Même la Centrale de l’enseigne­
ment du Québec y était. Elle s’est 
d’ailleurs vantée de ses démarches 
pour mettre sur pied à l’Université 
Laval un centre de recherche sur le 
décrochage, projet, écrit le journal 
des enseignants, qui a « impres­
sionné les délégués du Canada an­
glais ».

« Encore une fois, le Québec a ma­
nifesté son caractère distinct. Il 
reste cependant au fédéral à contri­
buer financièrement à la mise sur 
pied d’un tel centre conformément à 
la demande de la CÉQ », conclut le 
journal.

4 Fédéralisme
pages.

En effet, une fois passés les 
grands élans d’euphorie de la « Ré­
volution de velours » de novembre 
1989 — qui avait vu Tchèques et Slo­
vaques danser main dans la main sur 
les grandes places de Prague —, « la 
désillusion est forte devant les diffi­
cultés économiques et la tendance à 
favoriser les solutions simples, bien 
tentante », a dit le politicien tchèque, 
amoureux du droit libéral et des 
Chartes à la canadienne, admirateur 
de son compagnon Vaclav Havel 
(avec qui il fonda la célèbre Charte 
77), pourfendeur du totalitarisme dé­
chu et peu enclin à l’indulgence en­
vers le « nationalisme » slovaque — 
un terme dont la connotation, en Eu- 
rope, est infamante et sans appel.

Le vice-premier ministre ajoute 
cependant que les « extrémismes » 
comme le nationalisme et le sépara­
tisme slovaques « sont le fait d’une 
minorité bruyante », que les médias 
« sensationnalistes » de son pays ont 
tendance à dramatiser, jetant ainsi 
de l’huile sur le feu ... et les excités 
dans les rues. Mais, pour faire bonne 
mesure, il reconnaît que les Tchè­
ques ont, eux aussi, leurs « têtes brû­
lées ».

Cet ardent fédéraliste refuse de 
comparer le déclin — voire la dé­
composition — des grandes fédéra­
tions multinationales et multilinguis- 
tiques comme la Yougoslavie, 
l’U RSS et le Canada, aux tensions ac­
tuelles entre les deux nations de son

Contre les 
compressions 
dans la télé 
publique
Paule des Rivières

LA POPULATION québécoise juge 
très sévèrement les compressions 
gouvernementales dans la télévision 
publique. Un récent sondage CROP 
réalise par la Fédération profession­
nelle des réalisateurs et réalisatrices 
de télévision et de cinéma rapporte 
en effet que 81 % des Québécois sont 
favorables ou au maintien (44 %) ou 
à l’augmentation (37 %) des budgets 
que les gouvernements accordent 
aux télévisions publiaues.

L’on sait que ces télévisions, Ra­
dio-Canada et Radio-Québec, sont 
présentement la proie de douloureu­
ses compressions, qui se traduisent 
déjà par des diminutions de services.

Au moment du sondage, effectué 
entre les 15 et 18 février auprès de 
1022 répondants ayant complété l’en­
trevue, le couperet fédéral était déjà 
tombé sur Radio-Canada, mais pas 
encore sur Radio-Québec. Quelques 
semaines plus tard, le gouvernement 
du Québec annonçait qu’il n’indexe­
rait pas le budget de Radio-Québec.

Quelque 10 % des répondants sont 
favorables à une diminution des bud­
gets de l’État aux télévisions publi­
ques. Quelque 9 % ont exprimé leur 
indifférence. La question, une d’un 
ensemble portant sur différents su­
jets, était la suivante : « Selon vous, 
dans les années qui viennent, les gou­
vernements en général devraient-ils 
augmenter, diminuer ou maintenir 
les budgets qu’ils consacrent à la téj 
lévision publique comme Radio-Ca­
nada et Radio-Québec ? ».

Pour la Fédération des réalisa­
teurs et réalisatrices de télévision et 
de cinéma, qui regroupe six organis­
mes, le sondage est un outil de plus 
pour convaincre les gouvernements 
qu’ils font fausse route. Le président 
de la Fédération, M. Gaétan Lavoie, 
craint, à la lumière de ce qu’il ob­
serve, que les télévisions publiques 
soient forcées, faute de moyens, de 
copier les réseaux privés.

Un autre membre de la Fédéra­
tion, M. Pierre Gauvreau, est d’avis 
que « les coupures pratiquées par les 
gouvernements tendent a refaire de- 
nous des porteurs d’eau. C’est la con­
tre-révolution tranquille ».

Les répondants favorables à une 
augmentation des budgets gouver­
nementaux à la télévision se retrou­
vent principalement parmi les hom­
mes Montréalais, actifs et non-frap- 
cophones. Ceux favorables au main­
tien des budgets sont des femmes 
francophones de la région de Qué­
bec. Le rapport du sondage n’expli­
que pas ces particularités.

pays. « L’URSS est le dernier grand 
empire colonial, où les républiques 
étaient liées par la force. » Quant au 
Canada, pense-t-il, « il a commencé à 
exister par la volonté de quatre pro­
vinces indépendantes. C’est une fé­
dération au sens étymologique du 
terme, au sens du mot contrat ».

Il admet cependant que les ten­
dances à la désintégration, issues de 
l’explosion des « questions nationa­
les » aux quatre coins de l’Europe 
centrale, sont liées d’une certaine fa­
çon : « Quand on retrouve la liberté, 
certaines forces se libèrent, pas tou 
tes positives. » Et il craint qu’on 
puisse, dans ce cas, passer, « du tota­
litarisme d’extrême-gauche à l’autre 
extrême »...

L’intransigeance bien tchèque de 
M. Rychetsky sur le fond de la ques­
tion — « l’État commun n’est pas né­
gociable » — devient soudain beau 
coup plus nuancée lorsqu’on inter 
roge sur le même sujet son collègue 
Ivan Gasparovic, procureur général 
de la fédération, membre de la dé­
légation en tournée canadienne, et 
surtout Slovaque de son état.

« Certains Slovaques, a dit M. Gas­
parovic, répètent aujourd’hui que no­
tre nation ne pourra se sentir bien 
que dans le cadre d’un État indépen 
dant. D’un strict point de vue eco 
nomique, un tel Etat ne serait pas 
viable dans le contexte actuel. Mais 
je ne veux pas exclure la possibilité 
dans l’avenir. Peut-être que dans plu 
sieurs années, la Slovaquie pourra 
devenir indépendante. Seul le temps 
le dira. Mais je suis personnellement 
persuadé que nous sommes deux na­
tions qui ne peuvent exister sépa­
rément. »

Les Slovaques ont une histoire mil­
lénaire qui les a vu passer sous la 
coupe de nombreuses puissances 
étrangères, des Ottomans aux Hon­
grois. La seule époque de « souverai­
neté » de la Slovaquie fut la période 
1939-45, alors qu’elle devint un pro­
tectorat de l’Allemagne nazie, sous 
l’égide de Mgr Tiso. Cet embaras- 
sant épisode historique fournit aux 
adversaires du nationalisme slo­
vaque un puissant argument contre 
« la dérive d’extrême-droite » qui 
guetterait toujours cette nation, si 
d’aventure on la laissait aller à ses 
passions. Un danger que rappelait, la 
semaine dernière, le président Va­
clav Havel lui-même, qui a tout de 
même fini par céder sur le principe 
de l’organisation d’un référendum 
sur l’avenir de son pays.

Omission
NDLR—Le texte sur la recherché 
et le développement intitulé La re 
cherche orpheline de l’État publié 
à la une du cahier Société d’hier 
était l’oeuvre de Guy Paquin. Nous 
avons omis sa signature par mé- 
garde. Nos excuses à nos lecteurs 
et à notre collaborateur.

«
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Le mystère de l’Oscar du meilleur film étranger
Nathalie Petrowski

LE MYSTÈRE de la Caramilk et le 
secret de la Labatt bleue sont à eux 
deux moins énigmatiques que 
l’attribution de l’Oscar du meilleur 
film étranger lundi soir à Journey of 
hope (en français Le voyage de 
l’espoir), du réalisateur siiisse- 
allemand Xavier Koller. L’énigme 
est d'autant plus troublante que 
plusieurs, dont la prophète officielle 
du New York Times, s’attendaient à 
ce que Cyrano de Bergerac qui était 
en nomination dans plus d’une 
catégorie, reparte en France sinon 
avec l’Oscar du meilleur acteur au 
moins avec celui du meilleur film 
étranger. Manifestement les 
vénérables réalisateurs de 
l’Académie, les seuls qui ont le droit 
de voter dans cette catégorie-là et 
qui doivent présenter une petite 
carte attestant qu’ils ont vu tous les 
films étrangers en nomination, ont 
jugé que Cyrano avait moins besoin 
de publicité que cet obscur film

suisse sorti en mai 1990 et que 
pratiquement personne sur la 
planète n’a vu, ni ne verra.

À Montréal, tous les critiques de 
cinéma et rats de festivals sont 
tombés des nues en attendant 
prononcer le titre du film avant de se 
demander si une erreur de jugement 
leur avait fait manquer l’événement 
de l’année lors de leur dernier 
passage dans un quelconque festival.
Même son de cloche à la 
Cinémathèque québécoise qui, règle 
générale, est bien informée sur la 
situation du cinéma en Suisse ou à 
Bora Bora et qui n’avait sur le 
réalisateur qu’un extrait d’entrevue 
datant de 1973. Du côté des 
distributeurs de films étrangers, 
ceux qui ratissent les marchés 
mondiaux à la recherche de la perle 
rare, personne n’avait vu passer le 
film et personne pour l’instant ne 
prévoit l’acheter ni le distribuer.

Le mystère s’est partiellement 
éclairé au Consulat suisse de

Montréal qui détenait une minuscule 
fiche techniqiie tirée d’un catalogue 
de films suisses de l’année. Selon des 
informations plutôt sommaires, Le 
voyage de l'espoir qui se déroule en 
1988, est une histoire vécue traitant 
du problème de l’immigration turque 
en Suisse. Haydar et Meryem, un 
couple turc, vendent tous leurs biens 
et quittent un petit village de 
montagne dans le sud-est du pays 
avec le plus dégourdi de leurs huit 
enfants. Ils entreprennent le voyage 
de l’espoir qui les mènera dans une 
Suisse qu’ils imaginent comme le 
paradis. Arrivés à Izmir, ils 
s’embarquent clandestinement sur 
un cargo en partance pour Gênes, 
puis sont conduits par des passeurs à 
la frontière Italo-Suisse. Ils devront 
faire le reste du trajet à pied, 
bravant la neige et le froid qu’ils 
n’ont jamais connus de leur vie. Le 
voyage de l’espoir se transformera 
en cauchemar désespéré et aura 
raison du petit garçon qui mourra 
d’hypothermie dans les bras de son 
père. Bref, une histoire triste à 
mourir qui a été célébrée à Zurich et

à Bâle en Suisse allemande mais 
dont le succès fut aussi bref que 
localisé puisque le film n’eut aucun 
impact de l’autre côté de la frontière 
linguistique, à Genève et Lausanne. 
Qu’à cela ne tienne, le film a 
visiblement ému les vieux 
réalisateurs de l’Académie et leur a 
permis de faire d’une pierre deux 
coups : encourager le cinéma 
suissse pour la trosième fois en 63 
ans apres La dernière chance en 1946 
et La diagonale du fou en 85 et 
surtout de faire leur bonne action de 
l’année.

Quant au réalisateur Xavier 
Koller, âgé de 47 ans, il rêvait de 
devenir clown, mais pour ne pas 
déplaire à papa, il apprit le métier de 
mécanicien avant de tout envoyer 
promener et d’entrer à l’école 
d’acteurs de Zurich. Dès 1969, il 
passe aux armes de la réalisation 
avec Fan Hill l’histoire d’un jeune 
homme dans le désert. Sa 
filmographie compte quelques 
oeuvres pour la télé et quelques 
films de fiction comme Le coeur

gelé et Tanner, le Noir, présenté au 
Festival des Films du Monde de 
Montréal en 86 et gagnant du prix de 
la presse internationale. La critique 
avait été plus qu’élogieuse à l'endroit 
de cette histoire de paysan farouche 
qui s’en prend à la bureaucratie 
suisse. Le film ne fut jamais 
distribué à Montréal, un sort que 
connaîtra sans doute Le voyage de 
l’espoir. Comme quoi, un Oscar ça ne 
change pas le monde même si on 
voudrait bien nous faire croire le 
contraire.
Documentaires en vue : 
deuxième tour de scrutin

L E D EU XIÈM E tour de scrutin 
pour la série Documentaires en vues 
vient de faire onze heureux élus qui 
ne ne chômeront pas pour les mois à 
venir du moins. Sur les 11 projets 
retenus, seuls sept se rendront 
jusqu’à l’étape finale de la 
production, mais comme le dit 
l’adage, à cheval donné, on ne 
regarde pas la bride. Voici la liste 
des premiers gagnants : L'ailleurs

est ici, de Carlos Ferrand, sur 
l'ouverture des Québécois de 
souches à d’autres cultures; L’année 
qui change la vie, de Suzanne Guy, 
sur la première année d’école de 
l’enfant ; Ceux qui ont le pas léger, de 
Bernard Emond, sur la vie d'un 
quidam de l’Est, mort récemment ; , 
Entre solitudes, de Josh Freed, sur la , 
situation des anglophones de 
Montréal; La tête su’l char, de , 
Pierre llarel, une étude comparative, 
entre les traditions de chasse des 
Améridienset celles des Blancs; Le 
rire démasqué, de Robert Awad, sur 
les dimensions du rire ; La vie a du < 
charme, de Jean-Philippe Duval, 
portrait d’un écrivain québécois; Le • 
irai, le faux et le vraisemblable, de 
Bruno Carrière, quatre 
photographes sur un même sujet; La 
musique de la langue, de Fernand 
Bélanger, sur la musicalité de notre 
langue; Souffrir pour mourir, de 
Christian Blais, sur l’euthanasie et 
Une saison dans la vie de quelques 
critiques, de Marcel Jean, sur ses 
bons amis les critiques.

MUSIQUE

Prévisible 
et routinier

Le Cycle des quatuors 
à cordes de Beethoven
Du Juilliard String Quartet. Robert 
Mann et Joel Smirnoff (violon), Samuel 
Rhodes (alto) et Joel Krosnick 
(violoncelle): Quatuor op.59 no.1; 
Quatuor op. 130 avec la Grosse Fuge 
op.133. Lundi 25 mars, au Théâtre 
Maisonneuve.

Carol Bergeron

« JAMAIS ma propre musique n’aura 
eu un tel effet sur moi », confia Bee­
thoven à propos de la Cavatine (cin­
quième mouvement) de son 13e Qua­
tuor. C’est à cette émotion que le 
Juilliard String Quartet aurait dû 
nous faire participer. Or, il en fut hé­
las autrement.

Lundi et hier, le célèbre ensemble 
newyorkais ajoutait deux autres 
tranches à une intégrale « beetho- 
vénienne » des Quatuors entreprise 
en novembre dernier et qui s’achè­
vera les 13 et 14 mai prochains. Sans 
doute faut-il voir là une occasion ex­
ceptionnelle d’entendre ces oeuvres 
en concert car à travers le violoniste 
Robert Mann, elles reflètent l’appro­
fondissement apporté par une fré­
quentation de plus de 40 années.

Associé au Juilliard depuis sa fon­
dation en 1946, Mann est entouré du 
même second violon, Samuel Rho­
des, depuis 22 ans, et du même vio­
loncelliste, Joel Krosnick, depuis 17 
ans. Joel Smirnoff a pris en 1986 la 
succession des Robert Koff, Isidore 
Cohen et Karl Carlyss.

Prétendre que ces musicfens con­
naissent fort bien Beethoven, cela 
tient presque du truisme. Dans les 
faits, il est aisé de vérifier que les 
partitions ont été examinées sous 
tous les angles. Rien ne semble avoir 
été néglige, repensé, réévalué.

L’approche est devenue familière, 
la lecture naturelle. Les éléments 
comme les événements s’enchaînent 
de manière prévisible avec une ai­
sance presque routinière. Chose 
amusante, seules les imperfections 
du jeu de Robert Mann (notamment

Robert Mann
à l’égard de la justesse) nous rappel­
lent que les interprètes ne sont pas 
devenus des automates.

L'Opus.59no.l fut ainsi parcouru 
avec une discrète indifférence qui 
m’a fait regretter que ces Messieurs 
du Juilliard n’aient pas médité les 
paroles de Schumann qui à propos du 
caractère du Scherzo affirmait que 
pour trouver ses motifs dans la rue, 
Beethoven n’en faisait pas moins les 
plus belles paroles du monde.

C'est ce sentiment de n’avoir pas 
exploité à fond le dramatisme et le 
lyrisme des deux Quafuorsinscrits 
au programme qui m’a laissé croire 
que lundi soir les musiciens n’étaient 
pas en état de grâce « beethové- 
nien ».

Des artistes 
rêvent de s’approprier 
le Manoir Campbell

Paule des Rivières

U N G ROUPK d’artistes rêve d’ache­
ter le Manoir Rouville-Campbell 
pour en faire un lieu d'hébergement 
et de production pour les artistes. 
Cela serait beaucoup plus approprié 
que de transformer le domaine his­
torique en casino ou en restaurant 
chinois, faisait valoir hier un des pro­
moteurs du projet, M. Eric Gordon.

Ce dernier et quelques autres per­
sonnes se regroupèrent il y sept 
mois, dans le but de fonder « un lieu 
d’échanges, de production et de sti­
mulation artistique et intellectuelle 
pour artistes de différentes discipli­
nes ». Ils se donnèrent le nom de cor­
poration Delsen Wiram (d’origine 
amérindienne). Ils ont le centre 
américain Yaddo comme modèle. Ce 
centre, situé à Saratoga Springs dans 
l'État de New York, accueille des ar­
tistes depuis 1926, moyennant 20 $ 
par jour. Il reçoit 35 artistes à la fois.

Le Manoir Rouville-Campbell, au 
pied du Mont Saint Hilaire sur la rive 
sud de Montréal, d’architecture Tu­
dor, a été construit en 1833. En 1950, 
l’artiste Jordi Bonet l’a sauvé de l’a­
bandon qui le menaçait et, avec son 
épouse, Mme lluguette Bouchard- 
Bonet, y a travaillé pendant plu­
sieurs années. En 1977, le domaine 
fut déclaré monument historique.

Depuis 1987 et jusqu’au début du 
présent mois, le Manoir était un hô­
tel de luxe et un restaurant gastro­
nomique. L’entreprise de Roger Jau- 
vin a fait faillite cependant et le syn­
dic a dressé un passif provisoire de 
1,9 million $. Mais d’importantes ré­

novations ont été achevées entre­
temps, qui ont permis de consolider 
les structures de l’édifice principal.

Diverses idées sont avancées pour 
l’avenir — un casino notamment — 
mais pour le groupe d’artistes et de 
chercheurs de Delsen-Wiram, il ne 
saurait y avoir de plus belle vocation 
que de lui donner un destin artisti­
que. Le Manoir pourrait accueillir 25 
artistes à la fois.

« Les Québécois ont besoin d’un vi­
sage face au monde. L’enthousiasme 
de créer serait extraordinaire », es­
time Mme lluguette Bouchard-Bo- 
net, qui travaille très fort à l’aboutis­
sement du projet, du rêve.

Le groupe a l’appui du maire de 
Saint-Hilaire, M. Horatius Charbon- 
neau.

« Pour Saint-Hilaire, il y a deux 
choses qui comptent par-dessus lotit, 
la montagne et le Manoir », souli­
gnait hier Eric Gordon en confé­
rence de presse. Le hic, c’est de trou 
ver l'argent. Mme Bouchard-Bonet a 
déplore que les gouvernements re­
fusent de comprendre qu’investir 
dans les arts, cela rapporterait tôt ou 
tard beaucoup d’argent. « Beaucoup 
d’autres pays l’ont compris », dit-elle. 
Elle a rappelé que son mari, avant 
son décès, réunissait déjà de ma­
nière informelle des artistes au Ma­
noir, qui prenaient plaisir à échan­
ger. « Peut-être parce qu’il était es­
pagnol cependant, il y avait une cer­
taine méfiance, même s’il était qué­
bécois et que les gens ne voulaient 
pas le comprendre, mais aujourd’hui, 
le projet sera québécois, par des 
Québécois. 11 n’y a plus personne 
pour effrayer qui que ce soit».

JACQUES NADEAU

Éblouissante soirée avec l’OM
L’église Saint-Jean-Baptiste était remplie à sa pleine capacité de mélomanes pour entendre, lundi soir, le Requiem 
de Mozart et le Te Deum de Bruckner interprétés magistralement par l’Orchestre Métropolitain et le Choeur de 
l’OM, dirigé par Agnès Grossmann. Cette musique fort appropriée en cette semaine sainte a ému et séduit les 
milliers de personnes qui ont réservé une ovation prolongée au chef, aux musiciens et aux choristes.

Le Grand Prix 
de l’Académie 
Charles-Cros 

à Carole Laure
CAROLE LAUREsc méritera, le 6 
avril prochain, le Grand Prix de l’A­
cadémie Charies-Cros, pour son mi­
crosillon Western Shadows. L’inter­
prète rejoint le petit noyau de Qué­
bécois qui, avant elle, se sont mérités 
une telle distinction, réservée au 
meilleur disque de l’année. Michel 
Rivard, Pauline Julien et Gilles Vi- 
gneault ont obtenu le prix déjà. H’es 
tern Shadows, lancé au Québec et 
dans plusieurs pays d’Europe, est 
maintenant disponible au Japon et le 
sera dans quelques jours en Alle­
magne, sous étiquette Polydor. La 
réalisation du microsillon est signée 
Lewis Furey. Mme Laure donne pré­
sentement en France un spectacle, 
Bonsoir mon amour, qui fait comble 
tous les soirs au Bataclan. L’hiver 
prochain, elle doit le présenterà l’O­
lympia. '

Une Québécoise à Toronto
La comédienne d’origine québé­

coise Diana Leblanc assumera à 
compter du mois de juillet la direc­
tion artistique du Théâtre français 
de Toronto.

Fondé en 1967, le Théâtre français 
monte de quatre à cinq production); 
par an et jouit ces derniers temps 
d’un regain de popularité, toutes ses 
pièces étant présentées à guichets 
fermés.

Mme Leblanc, qui prendra la re­
lève de John Van Burek, est associée 
au théâtre canadien depuis près 
d’une trentaine d’années. Diplômée 
de l’École nationale de théâtre de 
Montréal, elle a fondé le théâtre 
Neptune à Halifax et joué à Toronto 
et a London en Ontario, à Calgary, 
Vancouver, ainsi qu’aux festivals 
Shaw et Stratford, également en On­
tario.

Mme Leblanc, qui a aussi travaillé 
comme directrice artistique depuis 
quelques années, tenait le rôle d’Al- 
bertine dans la pièce de Michdl 
Tremblay La Maison suspendue, qui 
a tenu l'affiche récemment au Théâ­
tre français.

Selon la directrice du marketing 
du théâtre, Mme Diane Goulet, en­
viron 200 000 personnes parlent fran­
çais dans la région de Toronto. Ce 
chiffre inclut des étudiants de pays 
étrangers et du Québec, ains que des 
anglophones qui étudient le français 
comme langue seconde.

OSQ : les jours de Streatfeild sont comptés
Jocelyne^ Richer

L’ÉTAU se resserre toujours davan­
tage autour du chef d’orchestre at­
titré et directeur musical de l’Or­
chestre symphonique de Québec, Si­
mon Streatfeild, et tout porte à 
croire qu’il sera congédié prochai­
nement.

C’est du moins l’avis du premier 
intéressé, M. Streatfeild, qui croit 
que la direction de l’OSQ et du con­
seil d’administration ne tardera pas 
à lui donner congé. Hier, M. Streat­
feild a confirmé au DEVOIR que le 
conseil d’administration lui avait de­
mandé de démissionner, à la suite 
des déclarations publiques qu’il avait 
faites.

Mais, le chef d’orchestre ayant re­
fusé, il est d’avis que la diretion 
n’aura d’autre choix que celui de le 
congédier. De plus, le fait que la di­
rection de l’orchestre ait choisi d’an­
noncer, hier en conférence de presse, 
la programmation de la prochaine 
saison sans même l’avertir, et sans 
indiquer une seule fois son nom dans 
toute la documentation, fait dire à M. 
Streatfeild que ses jours sont com­
ptés.

On se souviendra que le chef d’or­
chestre avait publiquement rejeté le 
plan de restructuration, annonçant 
des coupures de 17 postes de musi­
ciens, présenté par la direction. 
Étant lui-même membre de la direc­
tion, il s’était mis dans une position 
délicate.

Peu après, la directrice génrale de 
l'orchestre, Mme Louise Laplante, 
avait jugé sa conduite inadmissible 
et déclaré qu’il devrait, de deux cho­
ses l'une, soit être solidaire des dé­
cisions de la direction, soit démis-

Simon Streatfeild
sionner.

Hier, alors qu’il s’était jusqu’alors 
refusé à tout commentaire, le prési­
dent du conseil d’administration de 
l’OSQ, M. Robert Normand, a avoué, 
au cours d'une brève entrevue, que 
la direction, au cours de sa réunion 
de lundi dernier, avait décidé d’en­
clencher dès maintenant le proces­

sus pour trouver un successeur à M. 
Streatfeild.

De toute façon, a expliqué M. Nor­
mand, le contrat du directeur mu­
sical prend fin en mai 1992 et ne sera 
pas renouvelé. Il a admis que son 
successeur pourrait très bien pren­
dre la relève dès la prochaine saison, 
si besoin est, qui débute à l’automne

1991.
À ce moment-ci, a-t-il toutefois 

ajouté, aucun scénario n’est exclu, ni 
le congédiement, ni la confirmation 
du chef dans son poste jusqu’à 
échéance de son contrat. Chose cer­
taine, ce dernier terminera la saison 
à la direction de l’orchestre. Le der­
nier concert de cette année est à l’af­
fiche le 28 mai.

La présidente de l’Association des 
amis de la musique symphonique à 
Québec, le dr Suzanne Lemire, est 
d’avis que, dans les circonstances, le 
chef d'orchestre sera congédié. « M. 
Normand a fait des déclarations fort 
troublantes, a-t-elle dit, et c'est un 
manque total de civisme que de pré­
senter la programmation de la pro­
chaine saison à son insu».

À titre de directeur musical, M. 
Streatfeild participe activement au 
choix de la programmation et, dans 
le passé, se présentait à la presse 
pour l’annoncer lui-même.

Le Requiem de Mozart
Mais, cette année, cette tâche a été 
assumée par M. Normand et Mme 
Laplante. La programmation 91-92 
sera marquée par la commémora­
tion du bicentenaire du décès de Mo­
zart. La saison s’ouvrira avec une 
version concert de l’opéra L’enlè­
vement au sérail, de Mozart. Dans la 
série grande musique, on consacrera 
une soirée à plusieurs oeuvres de 
Mozart, dont le Requiem, avec le 
choeur symphonique de l’OSQ. On 
pourra également entendre symphô- 
nie no 2 en do mineur, Résurrection, 
de Mahler, avec la soprano Lyne 
Fortin et le mezzo-soprano Jard Van 
Nés. Également au programme, le 
Stabat Mater, de Rossini.

I
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CULTURE ET SOCIETE

CINEMA
ASTRE I: (327-5001) - Teenage Mutant Nln/a 

Turtles 2, Secret ol the Ooze 7 h, 9 h II: 
Hard Way 7 h 10, 9 h 30 III: Silence ot the 
Lamba 7 h, 9 h 30IV: Sleeping with Enemy 7
h. 9 h

BERRI I: (268-2115) - Teenage Mutant Nlnja 
Turtles 2 Solution secrite 1 h 15,3 h 15,5 h 
15. 7 h 15,9 h 15 II: Maman l'ai rati l'avion 1 h 
30, 3 h 30. 5 h 30, 7 h 30, 9 h 30 III: Les nuits 
avec mon ennemi 1 h 15,3 h 15,5 h 15, 7 h 15, 
9 h 15IV: Le silence des agneaux 1 h 30, 4 h. 
7h,9h 15V: Misery! h45.4h 15,7h 15.9h 30

BONAVENTURE I: (861-2725)- Hard Way 7 h 
20.9 h 40 II: Silence ot the Lambs 7 h. 9 h 20

BROSSARD I: (465-5906) - Misery 9 h 30- Ma­
man j'ai rati l'avion! b II: Le silence des 
agneaux 7 h. 9 h 25 III: Teenage Mutant 
Ninja Turtles 2 Secret ot the Ooze 7 h 15. 9
h 15

CARREFOUR LAVAL 1: (688-3684)- Misery 7 
h 30,9 h 45 2: Controntatlon à la barre 7 h. 9 
h 30 3: Teenage Mutant Ninja Turtles 2, Se­
cret ol the Ooze! h, 9 h 4: Sleeping with 
the Enemy! b 05,9 h 20 5: Maman l'ai rati 
l'avion 7 h 20. 9 h 30 6: Le silence des 
agneaux 7 h, 9 h 40

CENTRE EATON 1: Mtl- L 'échelle de Jacob 
1 h 30.4 h. 6 h 45.9 h 30 2: Guilty by Suspicion 
12 h, 2 h 20.4 h 40, 7 h. 9 h 25 3: Bethune 1 h 30, 
4 h 15.6 h 50.9 h 204: De quoi/'me mile en­
core1 h 20,3 h 20. 5 h 20, 7 h 20,9 h 25 5: Carte 
verte 12 h. 2 h 20. 4 h 40. 7 h 05. 9 h 30 6: The 
Field 12 h 10.2 h 30.4 h 50. 7 h 10,9 h 35

CINÉMA ÉGYPTIEN 1: 1455 Peel, Mil- Class 
Action 1 h, 3 h 10. 5 h 20. 7 h 30, 9 h 45 2: Mr 
and Mrs Bridge 1 h 30.4 h 15. 7 h, 9 h 303: The 
Grllters 1 h, 3 h 10.5 h 15. 7 h 25.9 h 40

CINÉMA JEAN-TALON: Mil- Guilty by Sus­
picion 7 h 20,9 h 30

CINÉMA OMÉGA 1: — Cyrano de Bergerac & 
h — De quoi /'me mile encore 6 h 30, 9 h 30 
2: Bethune! h— 3: Le parrain 38 h

! CIBl MF ET CINÉMA LIBRE PRESENTENT-!

DES LUMIERES
I). 1 A S I. 1 CR A XI)!. XOIRCI.LR

UN FILM DE SOPHIE BISS0NNETTE AVEC LÉA R06ACK 
"Viml et attachant comme cette femme 
qui a participé à toutes les luttes..."

Du 22 au 28 mars, à 19h el 21 h
prix d’entrée $5.50

QUARTIER LATIN
8M € STEOTOgfMNi 649 0041 ww

BELLE
.GUEULE

ANDRf S

CINÉMA PARALLÈLE: 3682 boul. St-Laurent. Mtl 
(843-6001)— La llberti d'une statue 19 h, 21 
h. (28 au 31 mars)

CINÉMA PARIS: Mtl (875-7284)—

CINÉMA POINTE-CLAIRE 1:6361 Trans-Ca- 
nada — Sleeping with the Enemysem 7 h 10, 
9 h 20 2: Class Action 7 h 15, 9 h 30 3: Hard 
Way 7 h. 9 h 25 4: Silence ot the Lambs 7 h. 9 
h 40 5: Teenage Mutant Nln/a Turtles 2 Se­
cret ot the Ooze 7 h, 9 h 10 6: Dances with 
Wolves B b 15

CINÉMATHÈQUE QUÉBÉCOISE: (842-9768)— 
Cubanlana/Arta Cuba 18 h 35— Un homme 
à succès 20 h 35

CINÉMA V - 1: 5560 Sherbrooke 0, (489-5559) - 
Guilty by Suspicion! b 15,9 h 40 2: Green 
Card 6 h 50.9 h 20

CINÉPLEX I: (849-4518) - La gloire de mon 
pire1 h 20, 4 h 15.7 h. 9 h 15 2: Dlng etDong 
le tllm 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h III: Le petit cri­
minel! h 30. 4 h 30. 7 h 05.9 h 10 IV: Edward 
aux mains d’argent 1 h 30, 4 h 30, 7 h 05, 9 h 20 
V: Warlock 1 h, 7 h 05- Hamlet 4 h, 9 h 10 VI: 
A lice B b 10- L histoire sans lin 21 h. 3 h 05, 
5 h 05, 7 h 10VII: Un thé au Sahara 1 h 05.4 h 
05. 6 h 45, 9 h 25 VIII: Company ol Strangers 
1 h 05.3 h 10. 5h 15. 7 h 20.9h 25IX: L'tvell\h 
15.4 h 15.7 h 10,9 h 35

COMPLEXE DESJARDINS I: (288-3141)— 
Mado poste restante 1 h. 3 h 05. 5 h 10, 7 h 15, 
9 h 25 II: Il danse avec les loups 1 h 30.5 h. 8 
h 30 III: Controntatlon à la barre 1 h. 3 h 10. 5 
h 20. 7 h 30.9 h 40 IV: Le chiteau de ma mère 
1 h 15,3 h 20,5 h 10,7 h 15.9 h 15

COMPLEXE GUY-FAVREAU/ O.N.F.: 200 
ouest Boul. Dorchester, Mtl (283-8229)— Mme Ar­
thur/Contes des mille et un lours 19 h— 
Sur les traces de la déesse/Le temps des 
bûchers 21 h (26 au 28 mars)

CONSERVATOIRE D’ART CINÉMATOGRA­
PHIQUE: (848-3878)- M 20 h 30

CRÉMAZIE: (388-4210) - Mr et Mrs Bridge ! h,
9 h 25

DAUPHIN I: (721-6060) — Les arnaqueurs ! h, 
9h 15 11: L'éveil!b 15.9 h30

CINÉMA DÉCARIE 1: (341-3190)- Teenage 
Mutant Nln/a Turtles 2 Secret ol the Ooze 
7 h, 9 h 2: Silence ot the Lambs 7 h 15.9 h 35

DORVAL I: (631-8586) - Pertect Weapon ! h, 9 
h II: Cadence7 h 20.9 h 30 III: Green Card7 
h 10, 9 h 25IV: Shipwrecked 7 h 15 New Jack 
City 9 h 30

DU PARC 1: (844-9470)— Guilty by Suspicion
7 h 15, 9 h 30 2: Cadence 7 h 15. 9 h 20 3: 
Green Card! h, 9 h 15

DU PLATEAU 1 : (521-7870)- L échelle de Ja­
cob 12 h 45. 3 h 05, 5 h 15, 7 h 20. 9 h 30 2: Le 
Parrain J12 h. 3 h. 6 h. 9 h 15

FAIRVIEW I: (697-8095) - The Doors 6 h 20,9 h 
15 II: If Looks Could Kill7 h 10,9 h 25

FAUBOURG STE-CATHERINE 1 : (932-2230)- 
Hard Way 2 h, 4 h 25, 7 h, 9 h 25 2: Dances 
with Wolves 1 h 30, 5 h. 8 h 30 3: Sleeping 
with the Enemy! h, 3 h, 5 h 10,7 h 20,9 h 30 4: 
Home Alone 1 h, 3 h, 5 h, 7 h, 9 h
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LE DEVOIR

Écoutez Ciel, lisez le 
Devoir et parcourez 
le monde
Écoutez Ciel MF et 
identifiez 4 mots 
passeport... vous 
pourriez vous 
retrouver sous le ciel 
de CHINE! CHINE
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1991

Remplissez el retournez à: Ciel. C.P. 98, Longueuil J4H 3Z3
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\(jp MPC HIM fi 0; OFFICE NATIONAL DE 
TOURISME DE CHINE

GOETHE-INSTITUT MONTRÉAL: (499-0159)—

GREENFIELD I: (671-6129) - L'échelle de Ja­
cob! h 10.9 h 30 2: It Looks Could Kill 7 h 15, 
9 h 20 3: De quoi /'me mile encore 7 h 25,9 h
35

IMAX: Vieux-Port de Montréal— Planète bleue 
entre ciel et terre (h.) du mar au ven. 10h , 
11 h.45,13h 30.19h . sam. 13h 30,17h„ 19h, dim 11 
h 45.13 h 30,17 h, 19 h. ven. sam. dern. sped. 22h. 
30— Blue Planet et To Fly mar. au dim 15h 15, 
20h 45

IMPÉRIAL: (288-7102) - The Doora 12 h 30.3 h 
25,6 h 20.9 h 15

LAVAL I: (688-7776) - II: L'échelle da Jacob 7 
h 10, 9 h 30 3: Bethune! h 10,9 h 30 4: Da quoi 
I'me mile encore7 h, 9 h. 5: Montréal Inter- 
dll 7 h 20,9 h 40

LAVAL 2000 1 : (687-5207)- Teenage Mutant 
Nln/a Turtles 2, la aolutlon secrite 7 h 9 h 
2: Les nuits avec mon ennemi! b 15,9 h 15

LOEWS l:(861-7437) — Green Card !2 b 35. 2 h 
50. 5 h 05. 7 h 15.9 h 35 II: Metropolitan 1 h. 3 h, 
5 h. 7 h. 9 h 15 III: He Said, She Said 12 h 15.2 
h 30, 4 h 45. 7 h 10.9 h 30IV: L.A. Story 12 h 45. 
3 h. 5 h 05, 7 h 15. 9 h 30 V: Goodtellas 12 h 05.3 
h 05,6 h 05,9 h 05

OUIMETOSCOPE:(525-8600) - Salle 1: La rose 
des sables 19 h — Mon cher petit vlllagelt 
h — Salle 2 Le soleil mime la nuit 19 h 30— 
Les grilles de la nuit21 h 30

PALACE 1: - Pertect Weapon 12 h 15, 2 h 30.4 
h 45. 7 h, 9 h 15 II: Cadence 12 h 30, 2 h 45,5 h, 7 
h 15.9 h 30 III: Shipwrecked 12 h 45, 2 h 55,4 h
55- The Godfather 3 8 h. IV: New Jack City

1 h, 3 h05.5 h 10,7h 15,9 h 20 V: TheKlller!2 
h 15, 2 h 30, 4 h 45, 7 h, 9 h 15 VI: It Look» 
Could Kill! h, 3 h 10,5 h 10,7 h 10,9 h 15

PARADIS I: (354-3110)- Teenage Mutant 
Nln/a Turtles 2, la solution secréta 7 h, 9 h 
II: Les nuits avec mon ennemi! b 15,9 h 15 
III: Misery! h 20— Le silence des agneaux
9 h 30

PARISIEN I: (866-3856)- La mari de la colt-
feusa 12 h 55.3 h 05. 5 h 15, 7 h 25.9 h 35 II: La 
discrète 12 h 45.2 h 55. 5 h 05.7 h 15,9 h 25 III: 
Splendor 12 h 10,2 h 25,4 h 40.7 h 05,9 h 25IV: 
Uranus 12 h 15. 2 h 30. 4 h 45, 7 h. 9 h 15 V: 
Love-moi 12 h 50.3 h, 5 h 10. 7 h 20, 9 h 30 VI: 
Cyrano de Bergerac 12 h 30,3 h 20.6 h 15, 9 h 
05 7: Montréal Interdit 1 h 30,3 h 30,5 h 30,7 h 
30,9 h 35

PLACE ALEXIS NIHON l:(935-4246) - Tee­

nage Mutant Ninja Turtles 2 Sacral ot tha 
Ooze 12 h 30.2 h 45,5 h, 7 h, 9 h 11: Silence ol 
the Lambs 1 h 30.4 h, 7 h. 9 h 30 III: Class Ac­
tion! h 30.4 h 05, 7 h 15,9 h 35

PLACE LONGUEUIL 1 : (679-7451 )- Tsenage 
Mutant Nln/a Turtlea 2 aolutlon secrète 7 h, 
9 h 2: Les nuits avec mon ennemi 7 h 15,9 h
15

QUARTIER LATIN: Mil- Des lumières dans 
la grande noirceur! h, 9 h.

LE RIALTO: 5723 ave du Parc, Mtl (274-3550)- 
Flve Feminist Minutes 7 h 15— H 9 h 30

VERSAILLES l:(353-7880) - L'ichslle de Je- 
cob 6 h 30,9 h II: De quoil'me mile encore 
7 h 20, 9 h 20 III: BethuneB h 30,9 h. IV: Per­
tect Weepon 7 h 20,9 h 20 V: Montréal Inter­
dit 7 h 40,9 h. VI: The Doors 6 h 20,9 h

SUR SCENE
L’AIR DU TEMPS: 194 ouest St-Paul. Montréal 

(842-2003)— Jazz du mer. au dim, de 22h.15 à 
02h 30— Michel Cusson & The Wild Unit, du 28 au 
31 mars

ATRIUM DE LA MAISON ALCAN: 1188 ouest 
Sherbrooke, Montréal— Ensemble Clavivent: Natha­
lie Choquel, flûte, Stéphen Jalberl, clarinette, Michel 
Duchesneau, hautbois, Renée Lavergne, piano, mu­
sicien invité: Serge Fortin, basson, le 27 mars à 12h.

AUDITORIUM DANIEL-JOHNSON: 1200 boul 
du Tricentenaire, Montréal— Théâtre: Shakespeare 
en scène, le 27 mars à 20h.

BAR AU PLAISIR: 4467A St-Denis. Montréal (842- 
7471)— Tous les mercredis, Place Aux Poètes, ani­
matrice Janou Saint-Denis, le 27 mars. Anthologie de 
la poésie des femmes au Québec. Nicole Brossard. 
Lisette Girouard, el 10 lemmes poètes, à 21 h.

BAR LES BEAUX ESPRITS: 2073 St-Denis, 
Montréal (844-0882)— John McGale et Jell Small­
wood, du 27 au 31 mars

BAR 2080:2080 rue Clarke, Montréal (285-0007)— 
Michael Gauthier, guitariste de jazz, le 27 mars à 
21h 30

BIDDLE’S JAZZ AND RIBS: 2060 rue Aylmer. 
Montréal (842-8656)— Le Quatuor de Johnny Scott 
el Geoffrey Lapp, en permanence, lun. 19h. à 24h„ 
mar. 20h. à 01 h., mer. au ven. 18h. à 22h.— Le Trio 
de Charlie Biddle, en permanence du mer. au ven. à 
compter de 22h., sam. à compter de 21 h.30 — Billy 
Georgette, pianiste/chanteur, lun. de 17h. à 19h„ 
mar. de 17h.30 à 19h 30— Trio Billy Georgette, sam, 
de 18h. à 21 h.30— Le trio de Bernard Primeau, les 
dim. de 19h. à 24h.

BISTRO D’AUTREFOIS: 1229 St-Huberl, Montréal 
(842-2808)— Scène ouverte à 21 h — Serge Poirier, 
à 22h — Rocky Chouinard, à 22h,30, le 27 mars

CAFÉ DE LA PLACE: PDA, Montréal (842-2112)— 
• Jeux de femme > de Krzysztof Zanussi el Edward 
Zebrowski, adaptation de Barbara Grzegorzewska, 
m. en s. Alexandre Hausvater, du 20 mars au 4 mai, 
mar. au sam. à 20h.

LA CENTRALE: 4060 St-Laurent ste 205, Montréal 
(844-3489)— L’Art qui parle: conférence de Marie- 
Jeanne Musiol, photographe, le 27 mars à 20h.

CENTRE CULTUREL VANIER: 15 boul. Maple, 
Chàteauguay— Conférence sur l'opéra Le chevalier 
à la rose, avec Alain Major, le 27 mars à 19h 30

CENTRE D’ESSAI DE L'UNIVERSITÉ DE 
MONTRÉAL: 2332 Edouard-Montpetit, 6e étage, 
Montréal (343-7682)— Présentation des films Émile, 
de Véronique Bleau. et Les affranchis de Martin 
Scorsese, le 27 mars à 19h.

CHAPELLE DE L'ÉGLISE ST-JEAN-BAP-
TISTE: 4230 Drolet, Montréal— Concert: Les le­
çons des Ténèbres, de François Couperin, le 27 
mars à 20h. et 22h.

CHAPELLE HISTORIQUE DU BON-PAS­
TEUR: 100 est Sherbrooke. Montréal— Les mémoi­
res en témoin, dialogue: Maryvonne Kendergi inter­
rogée par Georges Nicholson, le 27 mars à 20h.

CHRIST CHURCH CATHEDRAL: Angle Ste-Ca- 
therine et Université, Montréal— Récital-midi, Daniel 
Taylor, conlreténor, Michiel Schrey, ténor, François 
Panneton, ténor. Allister McRae, basse, le 27 mars à 
12h 30

CLUB SODA: 5240 ave du Parc, Montréal (270- 
7848)— Parfaits Salauds, pop rock, les 28-29-30 
mars à 20h.

ESPACE LIBRE: 1945 rue Fullum. Montréal (521-

4191)— Le Nouveau Théâtre Expérimental présente 
. Durocher le milliardaire ■ texte el m. en s. Robert 
Gravel, du 6 au 30 mars, mar. au sam. à 20h 30

ESPACE LA VEILLÉE: 1371 est Ontario, Montréal 
(526-6582)— Jocelyne Montpetit Danse présente La 
mémoire du nord, du 20 au 31 mars à 20h 30

GALERIE SKOL: 4060 St-Laurent. ste 107, Mont­
réal (842-4021 )— Tangente dans le cadre de sa série 
Principale présente Gravité de Manon Labrecque el 
Diane Dubeau. les 28-29-30 mars et du 2 au 7 avril à 
20630, le 7 avril matinée à 15h.

LE GRAND CAFÉ: 1720 St-Denis, Montréal (849- 
6955)— Le Festival de Blues, du 21 au 31 mars

MAISON DE LA CULTURE CÔTE-DES-NEI-
GES: 5290 Côte-des-Neiges, Montréal— Concert de 
l'Ensemble Denis Schingh, le 27 mars à 20h.

MAISON DE LA CULTURE FRONTENAC:
2550 est Ontario, Montréal— Théâtre: Noir de 
monde, le 27 mars à 20h.

MAISON DE LA CULTURE MERCIER: 8105 
Hochelaga, Montréal— Concert de l'Orchestre 
d'Harmonie du Conservatoire de musique de Mont­
réal, oeuvres de Nelhibel, Spears, Carter et Shosta­
kovich, le 27 mars à 20h.

MAISON DE LA CULTURE LA PETITE PA­
TRIE: 6707 DeLorimier, Montréal— Récital de Julie- 
Anne Derome. violoniste, accompagnée au piano par 
Suzanne Blondin, le 27 mars à 20h

MAISON DE LA CULTURE DU PLATEAU 
MONT-ROYAL: 465 est Mont-Royal, Montréal- 
Conférence: Le marché de l'art contemporain, l'in­
fluence des collectionneurs sur le marché de l'art 
contemporain, le 27 mars à 20h.

MAISON-THÉATRE: 255 est Ontario. Montréal 
(288-7211)— Les Marionnettes du Grand Théâtre de 
Québec présentent • Le petit cheval bleu > de Maria 
Clara Machado, m. en s. Lise Castonguay, du 13 au 
31 mars, sam. el dim. à 15h.

MONUMENT NATIONAL: 1182 St-Laurent, Mont­
réal— L'École nationale de théâtre, section anglaise, 
présente Not Wanted on the Voyage de Timothy Fin­
dley, du 26 au 30 mars â 20h.

OPTICA: 3981 St-Laurenl sle 501, Montréal (287- 
1574)— Conférence donnée en anglais par Eleanor 
Bond, artiste de Winnipeg, le 21 mars à 19h,30

POLYVALENTE ANDRÉ-PRÉVOST: 535 boul. 
Filion, St-Jérôme (282-9362)— Les Grands Explora­
teurs présentent Istanbul, de Constantinople à By­
zance. avec Henri Goemaere, le 27 mars à 20h.

RESTAURANT-THÉATRE LA LICORNE: 4559 
Papineau, Montréal (523-2246)— L'Archipel pré­
sente • Comme il vous plaira > de William Shakes­
peare, m en s. Alexandre Hausvater, traduction Nor­
mand Chaurette. du 21 lév. au 30 mars. mar. au sam 
20h.30. dim. 15h.

RISING SUN: 5360 St-Laurent. Montréal (278- 
5200)— Danse avec D.J. les 27-28 mars

SALLE ANDRÉ-MATHIEU: 475 boul de l'Avenir. 
Laval (667-2040)— Les Grands Explorateurs présen­
tent Couleurs du Tibet, avec Gilbert Leroy, du 19 au 
27 mars, lun. au mer. à 20h.

NCT/SALLE FRED-BARRY: 4353 est Ste-Cathe- 
rine, Montréal (253-8974)— « Tu laisais comme un 
appel • texte el m. en s. de Marthe Mercure, du 19 
mars au 13 avril, mar. au sam. à 20h 30

SALLE CLAUDE-CHAMPAGNE: 220 Vincent 
d'Indy, Montréal— Concert de Gubaidullna Harvey, 
le 27 mars à 20h.

MUSIQUE CLASSIQUE

I CE SOIR. MERCREDI 27 MARS

LA PETITE MUSIQUE DE NUIT DE
CIEL MF

PRÉSENTE À 22:00

• Les patineurs op. 183 (Waldteufel)
• Dolores op. 170 (Waldteufel)
• Pluie de Diamants (Waldteufel)
• Luxembourg (Lehar)
• Amour tzigane (Lehar)
• Eva (Lehar)
• danse ancienne de Hongrie (anonyme)

DEMAIN SOIR, 22:00

• concerto pour deux clavecins (CPE Bach)
• symphonies G. 490 et 518 (Boccherini)

RENSEIGNEMENTS: 527-8321

NCT/SALLE DENISE-PELLETIER: 4353 est 
Ste-Calherine, Montréal (253-8974)— « Henri 1V • 
de Luigi Pirandello, m. en s. Alice Ronfard, â comp­
ter du 12 marsà20h

SALLE REDPATH: 3461 McTavish, Montréal- Ré­
cital de musique de chambre, dir. Marcel Saint-Cyr, 
oeuvres de Schubert. Prokoliev et Beethoven, le 27 
mars à 20h.

STADE OLYMPIQUE: Montréal- L'Observatoire 
de la tour du Stade Olympique est accessible par fu­
niculaire tous les jours, lun. 12h. à 18h„ mar. au dim. 
10h. à 18h — pour renseignements: 252-8687

THÉÂTRE BISCUIT: 221 St-Paul 0., Vieux-Mont­
réal (845-7306)— • Concert » spectacle de marion­
nettes, sam. dim. à 15h. jusqu'au 10 juin

THÉÂTRE D'AUJOURD'HUI: 1297 Papineau, 
Montréal (523-1211)— • Baby Blues • de Carole Fré­
chette, m. en s. Gervais Gaudreault, du 15 mars au 7 
avril, mar. au sam. 20h„ dim. 15h.

THEATRE ÉLYSÉE: 35 rue Milton, Montréal (849- 
4056)—. Que reste-t-il de mes amours? ou un show 
sur l'amour en quec’part. de Christian Bégin, du 19 
au 30 mars à 19h.

THÉÂTRE ESPACE GO: 5066 rue Clark. Montréal 
(271-0813)— Ma Chère Pauline présente « Le sang 
de Michi • de Franz Xaver Kroetz, traduction Jean- 
Luc Denis el Marie-Elisabeth Mort, m. en s. Paul Le­
febvre, à compter du 5 mars, mar. au sam. â 20h

THÉÂTRE DU NOUVEAU MONDE: 84 ouest 
Ste-Calherine, Montréal (861-0563)— « On ne ba­
dine pas avec l'amour ■ de Allred De Musset, m. en 
s Olivier Reichenbach, du 12 mars au 6 avril, mar. 
au ven. 20h., sam. 16h. et 21 h.

THEATRE PORT-ROYAL: PDA, Montréal (842- 
2112)— La Compagnie Jean Duceppe présente « Le 
prix • d'Arthur Miller, m. en s. Yves Desgagnés, du
20 tév au 30 mars. mar. au ven. 20b., sam. 16630 et
21 h

THEATRE DE QUAT'SOUS: 100 est ave des
Pins, Montréal— • Des restes humains non-identifiés 
et la véritable nature de l'amour > de Brad Fraser, 
traduction et m. en s. André Brassard, du 18 mars au 
13 avril, mar. au sam. â 20h„ dim, à 15h.

THÉÂTRE DU RIDEAU VERT: 4664 St-Denis. 
Montréal (844-1793)—. La fa" l'âge • en pro­
longation du 26 au 30 mars et . „-d avril— « Wil­
liam S . de Antonine Maillet, m. en s. André Bras­
sard, du 16 avril au 11 mai, mar. au ven. â 20h„ sam. 
16h. et 21h„ dim. à 15h.

THÉÂTRE ST-DENIS: 1594 St-Denis, Montréal 
(288-2525)— Comédie musicale Les Misérables, de 
Alain Boublil el Claude-Michel Schbnberg, du 17 
janv. au 14 avril, lr. mer, jeu. sam. dim. 206, matinée 
sam. à 146, angl. mer. ven. 20h„ dim. 14h. (prolon­
gation jusqu'au 26 mai)

UNIVERSITÉ CONCORDIA: 7141 ouest Sher­
brooke, Montréal— Jazz: Jan Jarczyk et John Bal- 
lantyne, piano, le 27 mars à 20h.

Â SURVEILLER
Aujourd’hui à 14 h, le Comité logement 

de la Petite Patrie vous invite à assister à 
une rencontre d’information sur les haus­
ses de loyer, au 6747 rue St-Denis à Mont­
réal, Rens. : 272-9006.

Le Centre de recherche-action éduca­
tive et sociale de Montréal, organisme à 
but non lucratif, organise un voyage gas­
tronomique, le samedi 30 mars de 20 h à 
2 h, au 4121,42e rue à St-Michel. Rens. : 
329-1788.

■
Aujourd'hui à 12 h 30, conférence de M. 

Wolfgang Dressier sur le thème : « La 
morpho-pragmatique : vers une nouvelle 
sous-discipline», au Pavillon Lionel- 
Groulx, salie 9147, 3150 rue .Jean-Brillant, 
Rens. : 343-6220.

■
Aujourd’hui, collectes de sang de la 

Croix- Rouge à Montréal au Centre per­
manent, 3131 rue Sherbrooke est, de 9 h à 
18 h; à la CÉCM, Centre administratif, Bi­
bliothèque centrale, 3737 rue Sherbrooke 
est, de 10 h à 16 h; à l'Hôpital La Visita­
tion, 161 rue llenri-Bourassa ouest, de 
14 h 30 à 20 h 30; à Ste-Anne-de-Bellevue, 
Hôpital Ste-Anne, 305 rue St-Pierre, de 
10 h à 16 h, el à St-Rémi-de-Napierville, 
Chevaliers de Colomb (conseil 1822), Cen­
tre communautaire, 25 rue St-Sauveur, de 
14 h 30 à 20 h 30. Rens. : 937-2790.

Ce soir à 20 h, conférence intitulée : 
« Le Marché de l’art contemporain », à la 
Maison de la culture du Plateau Monl- 
Royal, 465, av. Mont-Royal est. Rens. : 
872-2266,

Ce soir à 19 h 30, le Centre d'études 
gnosliques vous convie à une conférence 
intitulée : « Les Fables : un enseigne­
ment initiatique», au 4011 rue Parthenais 
à Montréal. Entrée gratuite. Rens. ; 596- 
1201.

■
Ce soir à 19 h 30, la Bibliothèque muni­

cipale de Brossard présente une confé­
rence intitulée : « Planifier ses vacances 
d’été en automobile », au 3200, boul. La- 
pinière. Kntrée libre. Rens. : 656-51810.

■
Ce soir ù 20 h, Ciné-Groulx présente le 

film « Pump Up The Volume », à l'audi­
torium du collège Lionel-Groulx, 100 rue 
Duquetà Ste-Thérèse. Rens. : 430-3120, 
poste 340.

■
Aujourd'hui à 13 h 30, le Centre d’édu­

cation el d'action des femmes, 1468 rue

Fullum, vous invite à une rencontre d’in­
formation sur les femmes autochtones. 
Rens. : 524-3901.

■
Ce soir de 20 h à 22 h, conférence-atelier 

gratuite sur le thème : « Rêves, symboles 
et mystères», à l'Arc-en-ciel, 1028 rue 
llenri-Bourassa est à Montréal. Rens. ; 
388-2334.

■
Ce soir à 20 h, conférence donnée par 

Mme Élise Bonnette sur le thème ; « Teil­
hard de Chardin et Ignace de Loyola, 
deux visions du monde — un même ap­
pel », au le Gesû, 1200 rue de Bleury. En­
trée libre. Rens. : 523-6966.

■
Une chasse aux oeufs de Pâques à la bi­

bliothèque de Beaconsfield, le jeudi 28 
mars de 10 h à 11 h pour les enfants de 3 à 
4 ans et de 16 h à 17 h pour les enfants de 5 
ù 8 ans. Inscr. : 697-9040.

Ce soir à 19 h 45, les Amis de la santé 
mentale vous convie à une conférence 
sur le thème : « Comment réagissez-vous 
face â la maladie de voire proche ? », au 
750, av. Dawson à Dorval. Rens. : 636-6885. 

■
Ce soir de 19 h à 22 h, le Mouvement 

pour l’agriculture biologique offre un 
cours sur la construction et l’ulilisation 
d’un caveau domestique, au Regroupe­
ment Loisirs Québec, 4545, av, Pierre-de- 
Coubertin (Stade olympique). Rens. : 521- 
4322.

■
Ce soir à 17 h 30, les Grands Frères et 

Grandes Soeurs vous invitent à une soirée 
d'information concernant les modalités 
pour devenir Grand Frère. Rens. : 842- 
9715.

■
La Société de philosophie de Montréal 

vous invite ù une conférence de Domi­
nique Leydet sur le thème : « La nais­
sance de l'histoire dans la pensée du 
jeune Hegel », à l'UQAM, salle .1-2930, pa­
villon Judith-Jasmin, 405 rue Ste-Catne- 
rine est. Rens. : 279-9200.

■
L'Institut des beaux arts offre une soi­

rée gratuite d'introduction à la sculpture 
pour le corps, ce soir à 19 h 30, au Com­
plexe du Canal, 4710 rue St-Ambroise, stu­
dio 257 à Montréal. Rens. : 939-1095.

■
Que feront vos enfants pendant l’été V 

Venez à la soirée d'information, ce soir â 
19 h 30, au Centre Immaculée-Conception, 
4265 rue Papineau à Montréal. Rens. : 527- 
1256.

ALCOOL... TROP, TROP SOUVENT, 
C’EST RISQUÉ!
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Les Palestiniens du Koweit traqués
Chasse aux sorcières tous azimuts contre les « collabos », la majorité silencieuse et même les résistants
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;»

Françoise Chipaux

Le Monde

KOWKIT — Sur environ cinq kilo­
mètres, avec trois contrôles de po­
lice, la scène va se répéter à deux re­
prises. Après un rapide coup d’oeil 
sur la carte d’identité prouvant sa 
nationalité palestinienne, le soldat 
dit simplement : « Garez-vous, atten­
dez ! »

Cinq minutes, 10 minutes, un quart 
d'heure passent avant qu’il ne con­
sente à se déplacer pour procéder à 
la fouille de la voiture. Examen du 
coffre en détail et des sièges arriè­
res. Ce soldat a eu le temps de voir 
qu’il s’agissait d’un médecin et, de­
vant le regard étonné du passager —

un banquier koweitien qui se fait 
connaître — il répond, un peu agacé : 
« Excusez-nous, ce sont les ordres. » 
Si pour ce médecin, vivant depuis 30 
ans à Koweit, cela s’est relativement 
bien passé, il n’en a pas été de même 
pour son cousin, sorti brutalement de 
sa voiture et placé face contre terre 
plusieurs heures durant.

Pédiatre, celui-ci croyait bien 
faire en offrant ses éventuels ser­
vices aux enfants du soldat. Mais, la 
réponse a fusé : « Si mes enfants 
étaient malades, je préférerais les 
faire soigner par les Juifs en Israël 
que par toi. » Exemple extrême ? 
Pas tant que cela, raconte Sleiman 
qui, se rendant avec son fils et son 
beau-frère koweitien à Hamadi, a en­
tendu un soldat dire à ce dernier :

—3 :---- •

PHOTO AP

L’un des fameux cormorans montrés par les Américains comme preuve du 
« pire crime écologique de l’histoire », le 26 janvier dernier.

Le canular de la 
« marée noire 

du siècle »
Véronique Maurus 

l.e Monde

MANAMA — Jours maussades à 
Bahrein. Comme tous les États ri­
verains du Golfe, la petite île connaît 
depuis un mois un nouveau phéno­
mène météorologique : la « brume 
de fumée». Ciel plombé, soleil 
brouillé, températures inférieures de 
plusieurs degrés à la normale. Ces 
fumées, dégagées par les puits en 
flamme du Koweit, gâtent le temps à 
des centaines de kilomètres a la 
ronde, descendant désormais cer­
tains jours jusqu’au détroit d'Ormuz. 
Bahreïn attend la « marée noire du 
siècle ». Mais en vain.

La guerre est finie, reste la pollu­
tion. Contrairement à toute attente, 
elle vient des airs, pas des eaux. « On 
réalise que ce n’est pas seulement un 
crime contre le Golfe, mais contre 
toute la planète ! » s’indigne le minis­
tre bahreini de l’information. Car si 
l'atmosphère est souillée de suie jus­
qu’à une altitude de 3600 mètres, les 
eaux du Golfe, elles, restent déses­
pérément turquoises. Voilà plus de 
huit semaines que Bahreïn, particu­
lièrement exposé de par sa situation 
géographique, attend de pied ferme 
la « marée noire du siècle », en vain.

La catastrophe écologique « sans 
précédent », « délibérément » pro 
vojiuée par l’Irak, et dénoncée 
comme telle le 21 janvier dernier par 
l’état-major américain à grand ren­
fort d’images chocs — cormoran dé­
trempé de pétrole; plages souillées, 
etc. —, qui a étouffé à point nommé 
ht contestation pacifiste, n’a pas eu 
lieu. Et pour cause ! Car si ces sour­
ces officielles restent sur le sujet — 
délibérément vagues, les experts, 
eux, commencent à parler de « désin­
formation militaire ».

Où sont passés les quelques 15 mil­
lions de tonnes de pétrole qui, annon­
çait-on il y a deux mois, devaient re­
couvrir toutes les eaux, polluer tou 
les les rives du Golfe ? Mystère... Il 
y a bien eu une marée noire. Elle a 
pollué les côtes saoudiennes sur 150 
kilomètres environ. De Has Al-So- 
fanys jusqu’à Abu-Ali, les plages, les 
marais, les mangroves sont englués 
de pétrole. Mais rien n’évoque le 
« raz de marée » pétrolier attendu.

« Ce n’est rien comparé à ce que 
cela aurait pu être si 4,5 millions de 
tonnes de pétrole avaient été réel­
lement déversés. Le Golfe n’est pas 
recouvert de pétrole », assure M. 
Wolzer Vreeland, expert au comité 
bahreini pour l'environnement, placé 
en état d’alerte permanente et relié 
à tous les postes de surveillance de la 
région.

L’explication du mystère est dou­
ble : d’une part, les millions de ton­
nes n’ont jamais existé; d’autre part 
la nature, grâce à une météo favo­
rable, a fait son oeuvre et largement 
limité les dégâts. Deux mois après la 
» catastrophe », l’ampleur exacte des 
fuites n’est toujours pas connue avec 
précision. Seule certitude : les esti­

mations initiales ont été largement 
exagérées. Personne, assure-t-on de 
source diplomatique, n’a réellement 
constaté de visu les dégâts.

Les estimations ont été déduites 
des capacités théoriques des réser­
voirs du terminal de Mina Al-Ahmadi 
(1 000 000 tonnes) et de trois tankers 
ancrés à proximité (500 000 tonnes). 
Aujourd’hui, les chiffres officiels, ré­
visés à la baisse, varient de 3 à 7 mil­
lions de barils déversés. La réalité 
est probablement beaucoup plus fai­
ble. « Probablement moins de 500 000 
tonnes », dit M. Vresland, chiffre con­
firmé par des sources saoudiennes 
très bien informées.

De ces quantités, que reste-t-il au­
jourd’hui dans les eaux du Golfe ? 
Second mystère. Le vent et les cou­
rants ont poussé vers le nord-ouest, 
puis casse en deux la nappe initiale. 
De plus, l’évaporation a fait disparaî­
tre la majeure partie des éléments 
les plus volatils. Petit à petit, la 
nappe s’est réduite, morcelée et 
transformée en petites boules de 
goudron de quelques centimètres de 
diamètre, dont une bonne partie a 
sombré au fond, le reste flottant en­
tre deux eaux ou venant s’échouer 
sur les côtes saoudiennes. Reste un 
film flottant, très étendu, puisque 
très fin, qui se déplace tous les jours 
au gré des courants, surtout des cou­
rants de marée.

Chaque jour deux avions, appar­
tenant l’un à l’Aramco, la compagnie 
pétrolière saoudienne, l'autre aux 
gardes-côtes américains, survolent 
le Golfe sur 1H0 kilomètres, de Bah­
reïn jsuqu’au sud de l’Irak, pour re­
pérer la position exacte « des » nap­
pes de petrole. Ils communiquent le 
résultat à tous les États concernés. 
La marée noire est désormais dislo­
quée en lambeaux de tailles et de 
densités variables, qui continuent de 
menacer les côtes du Koweit, de l’A­
rabie Saoudite et de Bahreïn. « Elle 
viendra tôt ou lard, assure M. Vree­
land. Tous les ans nous avons une 
mini-marée noire. Cette année, nous 
en auront plus que d’habitude. Rien 
de tragique...»

On est très loin des conséquences 
apocalyptiques prévues à l’origine. 
Jusqu’ici en effet, les effets de la 
« marée noire du siècle » restent des 
plus restreints. Aucune grande usine 
de dessalinisation d’eau de mer n’a 
été atteinte ou même menacée. La 
pêche reste autorisée dans tout le 
Golfe, sauf, comme tous les ans, pour 
les crevettes, en pleine période de re­
production.

Et, mis à part les oiseaux nichant 
sur les côtes nord-est de l’Arabie 
Saoudite, le nombre des « victimes » 
reste limité : les poissons, les huîtres 
perlières, les crevettes sont jusqu’à 
nouvel ordre intacts. On déplore la 
mort de trois dauphins et de trois du­
gongs (des Siréniens appelés aussi 
vaches marines), mais pour des rai­
sons « qui n'ont strictement rien à 
voir avec la marée noire », assure M. 
Vreeland.

« Comment se fait-il que toi, propre 
comme un point blanc, tu te retrou­
ves avec ces deux points noirs ? » 
Les check points sont la hantise de 
Sleiman, petit commerçant du quar­
tier palestinien d’Hawaii. « La der­
nière fois », dit-il, « cela a duré trois 
heures. Ils ont quasiment désossé la 
voiture, du moteur au coffre, et re­
gardé tout ce que nous avions. Ils ont 
lu intégralement mon carnet d’a­
dresses, les papiers personnels que 
j’avais dans mon portefeuille. Tout. »

La semaine dernière, affirme 
Khaled, un médecin, « une mère a 
amené son enfant qui ne tenait plus 
debout à l’hôpital. Elle nous a dit 
qu’il était tombé, mais mes confrères 
howeitiens l’ont pressée de dire la 
vérité. En fait, celui-ci, employé de 
la centrale électrique de Daha, avait 
été battu jusqu’au sang et menacé de 
mort s’il révélait quelque chose. » Sa 
faute ? Le premier jour de l’offen­
sive terrestre, il refusait de sortir.

Les Irakiens étaient venus le cher­
cher pour aller travailler, ce qui a 
suffi à le désigner comme « collabo­
rateur ». Le même traitement a été 
infligé au directeur palestinien de la 
centrale, qui, au dire même des Ko­
weïtiens, avait travaillé au mieux 
pour réparer celle-ci, après deux 
jours d’interruption du courant par 
l’occupant. Toujours à l’hôpital, ce­
lui-ci a bien reçu des excuses du mi­
nistre de l’électricité, mais ne pense 
plus qu’à une chose : partir.

Pour la communauté palesti­
nienne du Koweit — 300 000 person­
nes avant la guerre, environ 120000 
aujourd’hui, — la libération a mar­
qué le début d’une terrible « chasse 
aux sorcières» qui mêle dans le 
même opprobre vrais collaborateurs 
et résistants, et surtout l’immense 
« majorité silencieuse » qui, durant 
l’occupation, a tenté, comme tout le 
monde, de survivre.

Désignés indistinctement comme 
collaborateurs de l’occupant irakien, 
les Palestiniens vivent depuis plus 
d’un mois dans la peur et l’humilia­
tion, rejetés qu’ils sont à la simple 
vue de leur carte d’identité. Si les 
premiers jours de la libération ont 
été les plus durs, avec des milliers 
d’arrestations arbitraires, des pas­
sages à tabac, des tortures, des exé­
cutions sommaires opérées par des 
jeunes en civil et armés qui avaient 
pris possession de la rue en y dres­
sant partout des barrages et que les 
vrais résistants koweitiens dénon­
çaient comme des résistants de la 
25e heure, la situation ne s’est guère 
améliorée avec la reprise des check 
points par l’armée koweïtienne.

Interrogatoires «musclés»

Difficilement vérifiables tant le 
désordre régnant à Koweit alimente 
les rumeurs les plus folles, les chif­
fres diffèrent mais on estime, de 
source palestinienne responsable, 
que 13 personnes ont été tuées, 
parmi lesquelles un enfant de 13 ans, 
Iyad Ibrahim, dont le corps, affreu­
sement mutilé, a été trouvé dans la 
rue, tandis que ses trois camarades 
arrêtés avec lui sont toujours portés 
manquants. Plus de 300 personnes 
auraient été sévèrement torturées. 
De 2000 à 3000 personnes seraient ar­
rêtées et 150 seraient portées dispa­

rues.
Les arrestations, affirme-t-on de 

même source, se poursuivent aujour­
d’hui au rythme de 30 à 40 par jour, 
ce qui correspond à peu près au nom­
bre des libérations, 1200 à ce jour, 
maintenant à un niveau constant le 
chiffre des personnes arrêtées, qui 
sont détenues dans quatre écoles et 
la prison militaire.

La durée des arrestations sans ju­
gement varie de quelques jours à 
une vingtaine, mais les interrogafoi- 
res « musclés » portent toujours sur 
les mêmes questions : « Vos rela­
tions avec les Irakiens durant l'oc­
cupation, les noms des gens de l’OLP 
qui ont coopéré avec l’occupant, les 
noms des Palestiniens qui ont con­
duit des Irakiens chez des Kowei­
tiens ? À quel mouvement appartien­
nent les personnes arrêtées et les 
noms des autres membres de ces 
mouvements ?» « Or, affirme un res­
ponsable, la plupart de ces personnes 
n’appartiennent à aucune organisa­
tion, ne peuvent rien dire, ne savent 
rien et on leur fait peur en leur de­
mandant de signer des confessions 
écrites. »

Après des demandes répétées, et 
sans doute sous la pression interna­
tionale, le gouvernement koweitien a 
toutefois autorisé pour la première 
fois samedi, soit 26 jours après l’en­
trée des troupes alliées à Koweit, le 
comité international de la Croix- 
Rouge à visiter ces prisonniers et à 
enregistrer leurs noms, « pour qu'au­
cun d’eux ne puisse disparaître entre 
les visites».

L’appel lancé par le premier mi­
nistre et prince heritier Cheikh Saad, 
à son retour, à ne pas se venger sur 
la communauté palestinienne et son 
affirmation que les collaborateurs 
auraient des procès équitables sont 
restés lettre morte et, comme l’af­
firme un Koweitien, « tant que le 
gouvernement ne fera pas un exem­
ple en pénalisant publiquement qeul- 
qu’un qui aura injustement frappé ou 
arrêté un Palestinien, rien ne chan­
gera » !

Or, si les autorités affirment con­
damner ces représailles et ont déjà 
mis fin aux perquisitions dans les 
maisons, elles ne semblent pas prê­
tes à faire un geste officiel pour le 
prouver. « Le peuple ne le compren­
drait pas », affirme ainsi un ministre 
qui ne craint pas de dire :« Tous les 
Palestiniens devront partir. » Malgré 
les événements, aucun contact n’a 
encore eu lieu entre les officiels ko­
weitiens et les responsables palesti­
niens qui, d’ailleurs, se terrent pour 
l’instant. Les autorités restent en 
tout cas sourdes aux appels à l’apai­
sement des gouvernements occiden­
taux et même de l’Arabie Saoudite, 
inquiète des éventuels dérapages de 
la situation.

Une cassure profonde

S’il est difficile de faire la part des 
accusations portées de part et d’au­
tre sur la période de l’occupation, il 
est certain qu’une cassure profonde 
s’est créée entre Koweitiens et Pa­
lestiniens, lourde de conséquences 
pour l’avenir. Au-delà des cas précis 
de collaboration militaire avec les 
Irakiens, qui ne semblent pas très 
nombreux, au moins de la part des

i aucun cas une raison pour se ven- 
t sur n'importe quel Palestinien. 
jus avons été les victimes des for-

Palestiniens du Koweit, les Koweï­
tiens sont quasi unanimes à dénon­
cer ce qu'ils appellent « la joie de la 
plus grande partie des Palestiniens à 
l'entrée des troupes irakiennes ».

« Vrai ou faux, les Koweitiens pen­
sent que les Palestiniens ont aidé 
l’occupant », déclare ainsi M. Khaled 
El-Najjar, un des représentants de 
l’opposition démocratique et l’un des 
rares à dénoncer publiquement les 
représailles anti-palestiniennes : 
« Je savais que nous ne pourrions pas 
éviter les problèmes, car nous avons 
vu de nos propres yeux des Palesti­
niens aux check points des Irakiens. 
Certains d’entre nous ont été tor­
turés par des Palestiniens et des 
femmes ont été violées par eux. Oui, 
c’est arrivé. C’est une faute drama­
tique pour les Palestiniens qui l’ont 
commise. » Et il ajoute : « Cela n’est 
en aucun cas une raison | 
ger 
Nous;
ces de Saddam Hussein. Nous ne 
voulons pas jouer le même rôle qu’el­
les, si mineur soit-il en comparaison. 
Nous, peuple koweitien, devons met­
tre fin à cela. »

Que des Palestiniens aient colla­
boré avec les troupes irakiennes, 
c’est un fait acquis, y compris chez 
ceux du Koweit, qui affirment, eux, 
que ceux-ci sont venus avec l’armée 
irakienne : « Plusieurs milliers de 
comptants d’Abou Abbas ou d’Abou 
Nidal ou des Palestiniens d’Irak sont 
venus au Koweit », affirme ainsi un 
responsable palestinien, dont les pro­
pos sont corroborés par de très nom­
breux témoignages. Une chose sem­
ble sûre : les Palestiniens étaient gé­
néralement mieux traités que les Ko­
weitiens, ce qui a d’ailleurs permis à 
nombre d’entre eux de rendre ser­
vice à la résistance koweïtienne.

« Nous leur confions des messages, 
des coups de téléphone à passer, des 
lettres », affirme un des chefs de la 
résistance, qui s’emploie aujourd’hui 
à faire libérer les Palestiniens. For­
cés ou pas, il semble aussi que, dans 
leur majorité — et les Koweitiens le 
dénoncent aujourd’hui, — les Pales­
tiniens, comme beaucoup d’autres 
étrangers, aient rompu assez vite ce 
que les résistants appellent la 
« grève civile ».

« Us ont, les premiers, travaillé 
dans l’administration civile, envoyé 
leurs enfants à l’école, ouvert leurs 
magasins, changé les plaques miné­
ralogiques de leurs voitures », ac­
cuse ainsi un responsable de l’oppo­
sition, qui ajoute : « On a besoin de 
nettoyer notre maison et c’est le gou­
vernement d’unité qui doit faire le 
tri. »

Mais, comme l’affirme un em­
ployé de banque palestinien, « nos pa­
trons koweitiens nous demandaient 
de venir pour protéger les choses. 
Nous avons pu mettre en sécurité 
des éléments indispensables des or­
dinateurs, des documents essentiels, 
aider la population à survivre ». Au­
jourd’hui, seul l’aspect négatif de 
leur comportement est retenu et, au- 
delà des meurtres et des tortures, 
dont le nombre est en diminution, se­
lon un représentant d’une organisa­
tion humanitaire, c’est toute une 
communauté qui est en permanence 
humiliée et confrontée à l’angoisse 
de l’avenir.

Partir, mais où ?

Comme pour tous les étrangers, les 
contrats des Palestiniens ont pris fin, >
« pour cas de force majeure », le 2 ; 
août, et chacun s’interroge sur son 
sort. Institutrice depuis 25 ans dans 
une école koweïtienne, Leila n’a pas ■ 
encore osé aller voir. « Le ministère . 
de l'Éducation a rappelé les seuls' 
Koweïtiens », dit-elle. « Alors j’at-^ 
tends. ». Pour son frère, pompier, le ' 
verdict a été plus direct : le premier ■ 
jour, raconte-t-il, U est allé à la ca- • 
serne mais on lui a dit : « Tu peuxt 
rester chez toi. Ce n’est pas la peine 
de venir. »

Médecin spécialiste, Maher a vu l 
son contrat temporairement renou­
velé, la règle générale pour les non-. 
Koweitiens en ce moment, mais il • 
s’inquiète. Comme des milliers de 
ses compatriotes sans passeport, - 
principalement originaires de la i 
bande de Gaza, il n’est détenteur que • 
d’un seul laissez-passer égyptien et 
celui-ci lie lui donne ni le droit de se • 
rendre en Égypte ni même celui, il 
en a fait l’expérience, d’obtenir un ; 
visa de transit par la Jordanie.

Où pourrait-il aller ? Le fait toute- * 
fois que les Koweïtiens ne fassent 
pas mystère de leur volonté de ré- * 
duire drastiquement leur main-- 
d’oeuvre étrangère a de quoi préoc­
cuper sérieusemet les Palestiniens 
qui, pour nombre d’entre eux, sont au . 
Koweit depuis 20 à 30 ans. Pour Tins- * 
tant, certes, rien n’est joué, mais le J 
fossé est profond entre deux corn * 
munautés qui coexistaient dans- 
l’harmonie, et le Koweit ne sera plus j 
jamais un havre pour les Palesti-* 
niens, principaux artisans du déve- • 
loppement du pays.

Conscients du phénomène, cer­
tains songent déjà a partir. Mais où ? 
Détenteurs, pour la plupart de ceux 
qui en possèdent un, d’un passeport 
jordanien, ils savent que le gouver­
nement d’Amman — déjà confronté 
au poids de ceux qui, sauf cas très 
particuliers et à condition que leurs 
sponsors répondent personnellement 
d’eux, ne seront pas autorisés à ren- - 
trer — n’est pas en mesure de satis-. : 
faire à leurs besoins. De cette situa- -- ; 
tion douloureuse et précaire, beau- ' • 
coup rendent responsable le chef de «. 
l’OLP, M. Yasser Arafat, qui n’a vi-î j 
siblement pas les faveurs de la corn- » j 
munauté palestinienne du Koweit,î i 
même s’il reste, comme le confie, ■ i 
contre l’avis de ses fils, Sleiman, « la ( 
seule lueur d’espoir ». « C’est pour' ! 
cela que je m’accroche à lui, dit-il. Il i 
n’avait pas le choix. » « Il est respon-; 
sable de tous nos malheurs, l’inter- • 
rompt Mawran. C’est parce qu’il ne; 
pense pas à nous qu’il s’est mis avec ! 
Saddam » J

Dans leur désarroi, c’est sur la> 
communauté internationale — et d’a- \ 
bord sur les alliés — que les Palesti-1 

niens comptent pour leur protection ! 
tant il est vrai que, comme le dit l’un 
d’eux, pour la majorité, « ce pays est 
notre pays. Nous y avons passé notre 
vie et c’est pour cela que nous sup­
portons ce qui arrive ». Beaucoup es- - - 
pèrent encore que le temps arran-' ’ 
géra les choses, mais sans y croire 
vraiment. « Il est certes, comme l’a­
voue Khaled, infernal d’être Pales­
tinien au Koweit aujourd’hui. Mais 
où est notre choix ? »
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Propriétés à vendre

A AHUNTSIC
Collage 1984, 8 pièces. 4 ch., loyer, 
terrain paysagé, 1815 Gouin Est, 
270 000 $. 384-8926.

A VENDRE à Danville Splendide 
maison canadienne 1979, vue magni­
fique, 2 log 1er 30 X 30,2e de 20 X 30 
Chaullage élecl el bois Planchers 
bois franc Terre de 83 acres semi-boi- 
sée 150 000 S négociable. 

(819)839-2624, 879-7509.

AHUNTSIC, collage rénové, 8 pces, 
loyer, solarium, ensoleillé, paysager. 
188 000 $ nég 387-9034 ou 5262608

AUBAINE Boucherville Collage ju­
melé. 3 c.c., 2 s./bains. planchers en 
lattes, loyer, ensoleillé 117 500$ Jour: 
939-4919, soir, 449-5494

BORD DE L'EAU
LAVAL 7Vi, 2 chambres, grand salon, 
loyer, terrain paysager 8 700 pi.ca. 
Secteur paisible 145000$

Pas d'agent 
666-2141

BORD DE L'EAU naviguable. Montréal- 
Nord Bungalow de prestige, grand ter­
rain. Prix réduit Notaire Silicani; 

381-9268,667-4414

BORD DE L'EAU
A DEUX-MONTAGNES 

149 000 $ terrain 10 900 pi.ca., Toute 
offre raisonnable acceptée Aubaine! 
M Gagné. Maisona crtr: 6262057

BROSSARD, secteur B. superbe bun­
galow, loul refait, lenèlres thermos, 
loyer. 149 000 $ nég Échangerais plus 
duplex avec bachelor, 445-4684

CARIGNAN: ile sur le Richelieu Grand 
bung, loul rénov. 4 c.c., terr paysager 
22,500 pi ca.. piscine creusée i ba­
chelor loué 6565389

CHOMEDEY, bunl '81, 3 c.c . spa. 
loyers, s/sol linl, garage, balayeuse 
centrale, 138000$, 687-2691

K Propriétés à vendre

DESJARDINS 4 logements, 2 X 6Vr, 2 
X 4'/j, 4 ch. à c.. stationnement, prix 
235 000 $. revenu: 27 200 $, comptant 
20 000 $.521-6912

DUPLEX, rue Bellerive à Sl-Euslache, 
2 X 4 'h, prés des commodités, 89 000 $ 
nég 687-6410,2262128

FERME-NEUVE, grande maison 2 éta­
ges, 4 chambres, piscine hors-terre, 
endroit paisible, en campagne, 2 m. du 
village, 1-816587-3805

L.D.R. CONCORDE, luxueux duplex 
lim Irène, piscine, loyer, bar. vente ra­
pide par propriétaire: 668-4044

L.D.R.: Propriété Voyer-Tremblay 1986, 
luxueuse boiseries, verrières, alarme, 
aspi -c., garage dbl, thermopompe, 
pièces spacieuses Foyer 383-7333. 
386 7864 crtr

LA MACAZA
Domaine Des Aiguilles Vertes, 75 
acres, bord de rivière, plage de sable, 
1500 pins de 30 ans. territoire de 
chasse privé, maison centenaire res­
taurée, 25 min. du Mon! Tremblant, à 2 
milles de la piste d'aflerrisage Martine 
Legaull. (819)2762071, (819)2762600 
Service Immobilier Godard Inc , crtr

LACHENAIE 0., luxueux cottage, toit 
cathédrale, grandes pièces, 2 s/bains, 
garage. Faut void

132 500 $, 492-8578
LASALLE 1987. Triplex semi-détaché, 
2 X 4)4, bachelor 6 chambres à cou­
cher i 2 salles de bains au rez-de- 
chaussée, salle de ieux, bar. loyer, 
salle de lavage, garage double t ex­
tra Bien situé. 415 000$

367-3686.

LAVAL Bungalow 44 X 26 pi. terrain 
6034 pi.ca . 3 F 1 c.c . aire ouverte, 
loyer, constr 78 114 000 $ 6663330

LES PONTS! Mtl-Nord. Bungalow libre, 
rénov taxes, notaire inclus. Visite libre 
dim. 14h à 16h. 142 000 $ 3869942

Iffl Propriétés à vendre

LONGUEUIL
Maison de prestige, site recherche, 
527-3956

LONGUEUIL, cottage 10W loué, ba­
chelor possible, près de lout, 
118 500 $ Ayez revenu |usqu’au 30 
juin '92 3968145,2765456.

LONGUEUIL, collage 515 détaché, 
pierre el brique, système d'alarme, 
près de toutes commodités, jour 674- 
7722, après 18h 651-2022

N. ROSEMONT, 6383 Mignault, duplex 
semi-détaché. 1 X 2)4, 2 X 514. Idéal 
co-propriété, 254-6693,2565871

OUTREMONT, bas duplex, copropriété 
divisée, 10 pièces, 3 s/bams, terrasse, 
garage chauffé. 2000 pi ca . s/sol en­
trées séparées, idéal pour bureau. 
295 000 $.2766923

OUTREMONT
Choix de résidences de qualité 
400 000 $ à 2 000 000 $. Royal Lepage 
Courtier, 271-4820 Ludlle Merciev 
2769404.

PLATEAU TRIPLEX RÉNOVÉ, 2 c.c., 
880 pi ca./étage, cour Revenu 20088 
S/an 2 logements libres en juillet.
210000SM Néron. 524-09258

POINTE-CLAIRE Près Fairview Cot­
tage semi-détaché. 1984, 6)4, mo­
derne, salon avec verrière, loyer. Ta­
xes basses 697-9573

REPENTIGNY
Cottage Bord du fleuve, secteur pres­
tigieux Revêtement pierre, terrain 12 
200 pi.ca.. 5 chambres, loyer pierre, 
garage double, alarme, irrigation, ther­
mopompe, etc. 745 000$ Jour: 466 
0555, soir 5866871

ROSEMÉRE
4 ch. c , 2 s/bains, s/sol lini, grand 
terrain. Irais peint, près goll, parc, éco­
les. 119 000 $. Pas d'aqenl, 9660135

PU Propriétés à vendre

ROSEMONT, 25è Ave, 2 duplex mi­
toyens, 125 000 $ chacun, r-de-ch. à 
rénover, revenus potentiels par années 
13 600 Set 12 800$. Du lundi au ven­
dredi entre 9h et 17h: 2767221.

ST-ANICET bord lac St-François, près 
goll. Grand bung., garage double, 
planchers céramique elbois, t extra. 
Taxes basses 187 000 $(514)264- 
4635 

ST-BASILE Bord du Richelieu 15 min 
de Mil 90 000 pi.ca., quai en béton. 
Résidence idéale pour retriate. 365 
000$ soir 461-1799, jour: 677-5233.

EST Propriétés à vendre

VILLE ÉMARD Condo-collage 6)4,3 
chambres, loyer, garage, métro.
116 000 $ 7663238

VILLE DES LAURENTIDES
Bloc 2X6 log, 4)4 et 5)4, construction 
neuve. 477-3129,4767190

VILLERAY 826665 Boyer, 2 X 5)4 plus 
bachelor. Bas libre 1er |uillet. Revenu 
16 440 $. prix à discuter Métro Jarry, 
6667221,387-1385

- 0 Propriétés à l’extérieur
de Montréal

CHATEAU DE PRESTI6E 
SOREL

SUR U BORD DU FLEUVE 
TERRAIN 43 000 PI. CA.

Ce château unique saura 
vous charmer par ta hauteur 
et la grandeur de ses pièces

ÉVALUATION JANV. 89 
725 000 S

PRIX DEMANDÉ: 575 000 S
LES IMM FRANCE ROBERGE CRTR 
JL PARENTEAU Ou F ROBERGE

1-514-743-0442 ou 
1-514-473-9187

28-03-91

uset Propriétés à l’extérieur 
de Montréal

ST-BASILE-LE-GRANO: Superbe bun­
galow, rénové 88, aire ouverte, loyer, 
terrain 42,700 p ca. très privé.
Claire Gervais, 467-8777 
Tousignant Auclait 8 Ass. Crtr.

ST-FRANÇOIS Bungalow 90 X 80. clô­
turé, 3 chambres, sous-sol fini,. car­
port i de 16 X 24, piscine creusée 16 X 
32. 120 000 $ 387-6086

ST-HUBERT, duplex prix réduit 2 X 4)4, 
terrain commercial, près services pu­
blics, 99 900 $ non-négociable, pas 
d'agent 6565921,5966483

ST-LAMBERT. bungalow 3 c.c, réno­
vée. loyer, planchers en chêne, s/sol 
lira, soir 671-8908

STE-ROSE, LAVAL: grande maison, 
possibilité revenu, garage double, pis­
cine creusée, paysagé, terrain clôturé 
100 X 120, taxes basses, 235 000 $ né­
gociable 6262067,

STE-ROSE. Champlleury, cottage ex­
quis 1984 2 F 1 chambres. 2 s/bains, 
s/sol fini, loyer, beau terrain, cabanon, 
piscine hors terre, 119 000 $ 628- 
6924.251-3123

A STE-ADÉLE 
(LAURENTIDES) 

MAISON CONST. 1976 
VUE MAGNIFIQUE 

SECTEUR DE CHOIX 
TRÈS PRIVÉ

Terrain 26 000 pi ca, arbres à 
maturité, prox nouveau goll 
Toit cathédrale, mezzanine avec 
studio. 3 ch c , 2s/bams, loyer 
8 mur de pierre, s/sol fini. Plu­
sieurs extras Direct du prop 
cause transfert 

FAITES UNE OFFRE!
M. AUGER, 611 DE LA BOUCLE 

(514) 1-229-3239
260691

IBM Propriétés à l'extérieur 
de Montréal

137 AUBIN -VALLEYFIELD
(45 mm, Mtl) Superbe duplex. 1 X 6)4, 
1 X 5)4, s/sol fini, garage double, ter­
rain clôturé, près services, 125 000 S, 
pasd'agent 1-514-3766322.

A 5 MINUTES des pentes de Bromont, 
maison canadienne, 2 étages, 3 cham­
bres. loyer, garage, finition int. en pin 
naturel, terrain 49 252 pi ca , 
134 000$

1-534-0672

ifilfl Propriétés à l'extérieur • 
de Montréal

- »•
AHUBERDEAUprèsde la rivière, vil-* ■ » 
lage. ski, goll. 3 chambres, loyer, sous- 
sol, garage 60 000 pi ca Sans inter­
médiaire (819)687-3205

A MAGOG
Très grande maison, finition supé- 1 
rieure 1988,11 pièces. 2 s/bains, fini- ,, 
tion chêne (portes 8 boiseries), grande > 
salle de séjour avec serre t SPA 8 , i 
places Grans terrain aménagé 18000 '
pi.ca. F beaucoup d'extra. Direct du f 
propriétaire 168 000 $. Prix coûtant J
Après 17h: 1-8198461850 ___________ ,
A VENDRE MAISONS USINÉES à par- ! 
tir de 35 000 $.40 modèles au choix 8 ,
terrains 120 X140 disponibles. 439- ,i 
6829
-------------------------------------------------------  n

ATTENTION
Entrepreneurs avisés Location an- r < 

nuelle - Résidence 4 saisons, accès 1
immédiat Lac Memphrémagog - idéal 
relocalisation cadres - atout pro- ! \ 

gramme motivation cadres Meublée - 
chauffée - éclairée - bureau 8 salle de 
conférence - sauna - 3 c.c. - salle 
d'exercices

GUète: (514) 4669898 .J

BORD DE L'EAU, Ile isolée, moderne. - ; 
chaleureuse maison très belle vue, so­
larium, studio, plusieurs extra 
295 000 $, 689-0678 ___________  -

UC MEMPHRÉMAGOG 
Domaine unique de 70 acre», illué sur 
les borde du lac Memphrémagog, 
avec 400 pi. sur le lac. Résidence >

6 000 pi.ca. Possibilité de 
développement et de ItnancemenL 
Plusieurs avantages.
________ (819)8262303_________ .

LACHENAIE
Secteur tranquille, grand bungalow 26 1
X 40, 8 pièces, 2 s/bams, atelier, ; 
chambre froide, d-robe cèdre, terrain ,, 
60 X 100, garage Offre raisonnable 
considérée, 471-1616.

UVAL Impeccable split détaché. Dé­
coration chaleureuse, 3 F 2 cham- )
bres, 2 grandes salles de bains, su- . 1 

perbe sous-sol, construction unique, i 
Près écoles, parc et métro. Achat ex- ’ J 
ceptionnel. Pasd’agent. 669-3468.

MAISON DE CAMPAGNE
Région Dunham, entièrement rénovée, 1 
18 500 pi.ca, paysager, garage double 
séparé (idéal pour atelier), piscine ! 
creusée 95 000 $
________ 1(514)2463582. i

OflFORD SUR LE UC
Grande maison 2 étages, 3 chambres, 
2 s/bains, loyer, planchers bois franc, 
construction '89, lac, tennis, sentiers, 
prix 134 500$ négociable. 

1(514)297-2725

SPACIEUSE. 5 chambres, terrain 
72 000 pi.ca., vue montagne, 30 min. 
de Bromont et de Montréal, Mont St- 
Grégoire. Bur 460-4711, rés: 464- 
2794

I
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ST-BERNARDDE LACOLLE
Magnifique collage normand 1978, 
tout brique, 3 chambres, 2 loyers 
pierre, 2 s/bains, toutes boiseries en 
chêne. Garage double, 2 bâtiments 
neufs. Aspirateur central. 8 arpents ap­
prox. Prix réaliste 149 500 S, 514-424- 
4042.

ST-CHARLE5SUR-R1CHELIEU, cons­
truction ’82, bungalow 2 chambres, 
garage double, thermopompe, bain 
tourbillon, accès au Richelieu naviga­
ble. terrain 44 800 pi.ca.

584-3780

ST-DAMASE Maison canadienne, 
pierre, 76,4 chambres, bord de la ri­
vière Yamaska, garage, terrain 82 000 
pica., 138 000 41-772-2613

ST-GUILLAUME près Drummondville, 
(1 hre Mtl). Maison 2 étages. 8 pièces, 
boiseries et planchers vernis, terrain 
70 X 190, garage. Pas d’agent 1-819- 
396-2883 après 5h.

ST-HYPPOLYTE
Maison rénovée, près lac, 10 pièces, 
grand terrain 13 109 pi.ca . 99 500 $ 
nég.. 628-8075 Mme Pelletier

ST MATHIAS, split. 2 murs de pierre, 4 
ch. aires ouvertes, loyer, s/sol fini, ga­
rage. I vaisselle, terrain 10 000 pi.ca 
paysagé. 112000$ A voir! 658-1597

STE-ADÊLE, cottage 4 chambres. 2 
loyers, vue superbe, construction 
1989.225 000 4,384-1260 poste 614 
pour), 333-6371 (soir),

TERRAIN ET CHALET sur le le lac Lo- 
vering, à 1 hre de Mtl. 230 pi sur le 
lac, plus 16 acres zonés blancs, tran­
quille. 1-819-843-1604.

Me Propriétés à louer
CANTONS DE L’EST: Près Eastman 
Lac privé, sauna, bain tourbillon, loyer, 
3 cc. meublé, 850 8/mois, non-chaul. 
Libre mai. 277-8787 - 2744158

RIV1ÈRE-OES-PRAIRIES
Collage 715,3 toilettes, sous-sol fini 
Ubre juillet. 322-7690

jfl Propriétés à revenus à
vendre

MONTRÉAL, sixplex rue Iberville, 
grand 4'5, plancher rénové, revenus 
annuels 25 200 4. prix 239 000 4 J 
Rioux 4714001 Le Permanent crtr

RÉGION de Sherbrooke. 15 X 4Y>, avec 
entrées lav./séch., toiture refaite, éva­
luation municipale 360 000 4, comp­
tant 27 000 4, prix demandé 349 000 4, 
677-1669

TEMISCAMINGUE. Québec. 2 quadru­
plex 415, construction '88 et '89, re­
venu 50 400 4 par année.

1-819-627-9751

Copropriétés à vendre
LAC BROME Manoir Inverness. Élé­
gante copropriété de style loyaliste, 
dans rare ensemble riverain. 1 100 
pi ca. plus terrasse, 2 ch., 1 s./bains, 5 
appareils ménagers, foyer, grands ran­
gements. Tous services incluant 2 pis­
cines, marina, tennis, entretien exté­
rieur, Copropriétaires soigneux, con- 
tori, sécurité, tranquillité A moins de 
30 minutes de 6 centres de ski, golt en 
développement en annexe Loisirs 
quatre saisons. Libre immédiatement. 
Prix: 125 000 4 Sur rendez-vous: 

jour 987-3838, aotn 388-2704,

N.D.&
Sans intermédiaire. Copropriété très 
éclairée, entièrement rénovée, près de 
tout. Réduit à 142 000 4 488-1369.

a)4fl Condos à louer

CENTRE-VILLE 1 mois gratuit Grand 
415, équipé ou non, lav./séch., lave- 
vais., foyer, air climatisé. 2 s /bains, 
garage 2110 Clark, s5 987-1807.

CHOMEDEY: Bord de l’eau, .Le Mari­
time. 415 neuf, garage int, piscine.

382-8315 - 3814387

IMMENSE, neuf, luxueux, 415, centre- 
ville. Terrasse géante, foyer, dim. 2 
s./b. equip garage, rangement, métro 
1 175 4 9344726

PLATEAU, près Parc Lafontaine (neuf 
1200 pi.ca.), 2 ch., poêle, réfrigérateur, 
lave-vaisselle, loyer, tourb . 8754 
Après 18h 529-1380

SITE ANGUS: Grand 415. ensoleillé 
tranquille, face parc, stat. construe- 
bon 88 Libre 1er juillet. 525-6870

SPACIEUX condo 415.5V5. neufs situés 
à ville d’Anjou, loc avec option d’a­
chat, disponible pour occupation |uil 
’91 ou avant. 354-8970

Condos à vendre Condos à vendre
BOIS DE BOULOGNE

AUBAINE près CEGEP Grand condo 
415, luxueux, 1er étage, près parc et 
services. A VOIRl 745-2561.
BROSSARD bord de l’eau. 6eme 
étage. 415 ou à louer, occupation im- 
médiate, 939-2952,6596702

cm
4307 ISABELLA. Superbe 8)5, haut de 
duplex, 2025 pi.ca., près métro. Faci­
lité financement. 737-0425.

CENTRE-EST: Const 89 Grand 4)5, 
niveau terrasse Impeccable, négo. 
Claire Gervais, 467-8777 
Tousiqnant Auclair 6 Ass. Crtr

CENTRE-VILLE
Entre Simpson/Pentield. Charmant 
app. dans imm. nouv. rénov. 2 cc. 2 
s/b F appareils, plein sud. niveau 
idéal pour vue exceptionnelle sur ville, 
lumineux l’hiver, confortable, air dim. 
l’été, garage int. portier. Tout celé 
pour seulement 245 000 4.486-9931 - 
8486225

PLATEAU: condos rénovés sur St-Jo- 
seph, 1 er ou 3e étage, très éclairés, 
excellente insonorisation, stationne- 
ment, 482-5608.

PRÉS HÔPITAL 
MAISONNEUVE-ROSEMONT

Condominium de prestige, tour du Mé­
ritas. 6ème étage, vue dégagée et su­
perbe sur ville et boisé protégé, lu­
mière. Intérieur 1 500 pi.ca. plus ter­
rasse près de 400 pi.ca., 2 s/bains, 2 
garages intérieurs. Tous services in­
cluant saunas, piscines intérieure et 
extérieure, bain tourbillon, salle d’exer­
cices. Construction de qualité, con­
cierge résident, copropriétaires res­
ponsables, sécurité, contort, proximité 
de toutes artères Libre immédiate­
ment. Prix: 210 000 4 Sur rendez-vous: 

)our. 987-3838, soin 388-2704.

REPENTIGNY. grand condo 515, 3 
chambres, s/sol. loyer, stores et lus­
tres incl. négociable, pas de Irais de 
condo. 6546591.3274541. 

CENTRE-VILLE, condo sur 2 étages, 
superbement rénové, 1700 pi.ca. en­
soleillé, très tranquille, 169 000 4. Une 
visite s’impose. 2021 de Bullion. 845-
4440

CENTRE-VILLE Condo neuf, près uni­
versités et transports. 2 cc bien 
éclairé, balcon, au 6iême. 163 000 4 
Garage Pas d’agent ou magazine 
284-0034.

CONDO À VENDRE"
2 c.c., condition exceptionnelle de fi­
nancement, près hôpital St-Luc et 
UQAM, 255-3816

DUVERNAY. condo Val-des-Arbres, lu­
xueux, 2 chambres. 6é étage, vue sur 
la rivière, loyer, garage, etc. 159 000 4. 
6686274

FABRE: Près Parc Lafontaine. 1,000 
pi.ca, entièrement rénové Occupation
imm 526-7524 - 5224395

GRAND 315, très ensoleillé, bâtisse ré­
cente, toutes commodités, patio, ga- 
rage int.,près du métro 934-0848.

ILE PATON
Grand 315, vue sur la rivière, édifice 
Laurier, hyp. 7.9%, 3 ans, valeur 
120 000 4 pour 108 000 4,9666560

LAC MEMPHRÉMAGOG: Condomimon 
de prestige dans un immeuble de 8 
unités seulement, avec un terrain d’en­
viron 2.5 acres. Avons 8 marinas pri­
vées. essence et vidanges pour nos 
bateauc Meubles et décoration uni­
que. Vrai bijou, faut voir! Int: (819) 821- 
0601,847-3503

LAPRAIRIE Le Balmoral, 515, 1er 
étage, tranquille, face au lac, air dim. 
vente rapide 99 500 4 Pas d’agent 
659-1835 (après 17h).

LAVAL-PENTHOUSE
Bord de l’eau. Vue exceptionnelle, très 
luxueux. 2 400 pi.ca. de superficie. 
Près pont Vlau. 740 000 4 Int:

Sylvie Gingras: (514)322-2261.

MÉTROS UONEL-GROULX 
CHARLEVOIX Spacieux 5’5 pièces, 
moderne, loyer Près marché Atwater, 
piste cyclable, centre-ville Stat. int. Li­
bre. Nég. Appelez Lucie St-Pierre: 989- 
5856, (rép).

MONT TREMBLANT, condo-pen- 
thouse 3 chambres. 3 salles de bains, 
2 loyers: sur 2 niveaux. Vue magni­
fique sur les pentes de ski. Rue Prin­
cipale. Appareils-tapis, 175 000 4. 342- 
2978,819425-7345.

MONT-ROYAL PRÈS PIE IX
Grand 3)5, très ensoleillé, 3e étage, 
stat. 3766078
N.D.G. Vh, haut de duplex spacieux,
1 575 pi.ca., tout rénové, foyer, garage, 
en face du grand parc MacDonald, 
prés métro. Réduit: 149 000 4, occ. im­
médiate.

V. PAQUIN, 694-3673.
Re/Mai Outremont crtr 271-2131.

OUTREMONT ADJ: Complètement ré­
nové 1988, 3 c c., très ensoleillé 
219 000 4 Agents s’abstenir 345-9545

OUTREMONT, CHENONCEAU
1280 pi.ca., 2 chambres, 2 s/bains, 5 
électro, 314 000 4,279-0102, avant- 
midi et I de sera

PLATEAU Condo rénové dans maison 
centenaire Ensoleillé, 5V5,3e de tri­
plex, plusieurs lenètres, mur int. bri­
que Pas de trais condo 112 000 4 
5256368

PLATEAU MONT-ROYAL: Grand 515, 
1 er plancher, 3 c.c., foyer, cave, cour 
clôturée, avec stationnement, système 
d’alarme 120 000 4.527-2939

ST-SAUVEUR
Condo meublé, 3)5 + mezzanine, pis­

cine int 337-3896.
VILLE ST-LAURENT

Le Beaucaire, construction en béton, 
face au parc Caron, condo 515,1600 
pi.ca., sud est, 4e étage. 2 s/bains, air 
climatisé, appareils ménagers, piscine 
int., tourbillon 175 000 4. Concierge 
748-0274, propriétaire 1(514) 563- 
2008

Maisons Mobiles
PLUS BEAU PARC AU QUÉBEC, bord 
eau, arbres centenaires. Spécial pour 
gens retraités, 4550471.

\YX Chalets à louer
AU PAYS DES FIUES DE CALEB

En Mauncie, à Grandes Piles. 4 chalets 
à louer, lac naturel, canot, pédalo, pè- 
che, etc... 1(819)3726919.

BELLE PLAGE PRIVÉE 3 chambres 
Région St-Jovite (Lac des Plages). Sai­
son estivale. 1-415449-8307.

K! Chalets à vendre

CANTONS DE L’EST 
CHALETS HABITABLES 

À L’ANNÉE
LAC MILLER, bord de l’eau, 69 000 4 
LAC MAGOG. 200 pi du lac. 69 500 4 
LAC DESMARA1S, vue sur le tac. loyer, 
magnifique terrain, 145 000 4 
LAC D’ARGENT, vue sur le lac, bâtisse 
36 X 56. logement 4V5.79000 4 
DOMAINE CHÉRIBOURG, près pistes 
de ski, 75 000 4
Chacun a ses particularités. Pour de 
plus amples informations

Louise Mallhot (819) 8236556 
Le Permanent crtr (619) 563-3000

LAC BROME Neul, 3 c.c., loyer, ga­
rage. plage. Vue sur le lac. 

(514)6750572,2436375

Maisons de campagne 
à louer

QUI CHERCHE UNE JOUE MAISON 
DE CAMPAGNE? Nous avons ce que 
vous cherchez. Nous pouvons vous of­
frir: des maisons de 2 ou 3 ch à cou­
cher, 1 maison d’t ch. 15 avec 1 ap- 
part, pour les invités. Location à l’an­
née. Appelez maintenant, 514-533- 
5112,514-562-5626

* Q Maisons de campagne
à vendre

A 25 MIN. Sherbrooke, grand cottage. 
4 chambres F ateliers 18 X 28 pi., pa­
noramique. service aqueduc, égoùt, 3 
acres. Sawyerville, 79 500 4, soir et 
week-end: 16196852802.

A MORIN HEIGHTS
En construction. Bon financement se­
lon vos choix, prêt à amménager. Lot 
20 000 pi.ca,, 3 chambres à coucher. 2 
salles de bains, sous-soi complet, ga­
rage. 125 000 4 S.G. Nesbill:

1-2252344

MAISON CAMPAGNE 4 saisons avec 
piscine hors-terre 21 pi. 45 000 4, jour: 
683-5075, soir: 684-2133.

MAISONS rénovées, taxes minimes 
près ville Bécancour. Prix plus bas 
qu’évaluation. Une sur terre 170 acres, 
plantation, boisé, culture mais. 
1(819)293-8649. 

PRÉS D’ORFORD. maison canadienne 
en pierre des champs, 3 s/bains, 
foyer, s/sol fini, 2 garages, atelier, 
grand terrain. 8196454370.

PLATEAU, intérieur unique, avec vue 
sur parc, 1750 pieds sur 2 niveaux, 8 
pièces, intérêts 8'ô%. Faites une offre, 
523-2867

ST-THÊODORE D’ACTON maison ca­
nadienne en pierre des champs, ter­
rain 530 X 340 pi. avec 350 érables, 3 
qaraoes, autres extra. 514-5452592

LA METEO
Accu-Weather' prévisions météorologiques

y compris tes hautes at bassos’' 
tampératurts pour tes villes.

Edmonton
i OMI /

St. John’i

»tefl»na'v
•2M2n Thunpor

2/-9 /Sault St*

(PCI

Situation générale Une intense dépression 
venant du Midwest américain apporte de la pluie 
sur nos régions au cours des prochains jours 

Les précipitations qui ont débuté sur l'ouest, 
la nuit dernière, se propageront vers l'est au­
jourd'hui et jeudi

Les températures seront au-dessus des nor­
males saisonnières au cours des prochains 
|Ours

MONTRÉAL

Nuageux avec quelques averses. Max f 11, 
Mm - 8 Vents modérés Probabilité de préci­
pitations 60 % Jeudi: quelques averses. Ven­
teux

LEVER DU SOLEIL 5 h 45
COUCHER 18 h 15

QUÉBEC

Régions de l'Abitibt-Témiscamingue Nuageux avec 
pluie ou brume passagère Max *11 Mm 0 Vents 
modérés Probabilité de précipitations 90% Jeudi 
pluie se changeant en neige 

Réservoirs Cabonga et Gouin Nuageux avec pluie 
ou brume passagère Max +7 Min *6 Vents mo- 
dé'és Probabilité de précipitations 80% Jeudi pluie 

Pontiac-Gatmeau et Lievre Nuageux avec quelques 
averses Max * 11 Mm *8 Vents modérés Proba­
bilité de précipitations 60% Jeudi quelques averses 

Ottawa-Hull Nuageux avec quelques averses Max 
* 12 Mm +8 Vents modérés Probabilité de précipi­

tations 60% Jeudi quelques averses Venteux 
Laurentides Nuageux avec quelques averses Max 

■ 11 Mm -8 Vents modérés Probabilité de précipi­

tations 60 % Jeudi quelques averses
Trois-Rivieres et Drummondville Nuageux avec 

quelques averses en après-midi Max *9. Mm.: *6 
Vents modérés Probabilité de précipitations 60% 
Jeudi quelques averses

Québec. Charlevoix et Rivière-du-loup Nuageux 
Quelques averses en après-midi Max » 6 Mm . +4 
Vents devenant modérés Probabilité de précipitations 
60 % Jeudi pluie

Estne-Beauce Nuageux Quelques averses en 
après-midi Max *11 Mm * 8 Vents modérés Pro­
babilité de précipitations 60 % Jeudi quelques aver­
ses

Lac St-Jean, La Tuque, Saguenay Réserve des Lau­
rentides Nuageux avec un peu de pluie débutant en 
après-midi Max • 8 Mm * 6 Vents modérés Pro­
babilité de précipitations 60% Jeudi pluie

Rimouski-Matapédia Nuageux Quelques averses 
débutant en fin de tournée Max * 4 Puis température 
stationnaire Vents devenant modérés Probabilité de 
précipitations 50% Jeudi pluie

Ste-Anne-des-monts et Parc-de-la-Gaspésie. Gaspé 
et Parc Fonllon Ennuagement graduel Max f 5. Mm
♦ 2 Jeudi pluie

Baie-Comeau Généralement nuageux Max »5 
Mm ‘ 2 Vents devenant modérés en après-midi Pro­
babilité de précipitations 20% Jeudi pluie

Sept-iles Ennuagement graduel Max M Mm
♦ 2 Vents devenant modérés en tm de tournée Jeudi 

pluie
Basse Côte-Nord, secteur â l'ouest de Natashquan. 

Anticosti Ensoleillé en matinée Ennuagement graduel 
par la suite Max *2 Mm 1 Jeudi un peu de pluie 
débutant en matinée

Secteur de Natashquan et à l'est Ensoleillé avec 
passages nuageux Max * 1 Mm 7 Jeudi ennua­
gement graduel
Source : Environnement Canada

[EM Terres, termes à
vendre

A ST-CALIXTE: Fermette d’une super­
ficie d'environ 5 arpents, au % dé­
boisé, avec ruisseau naturel, site en­
chanteur pour équitation, 2 bailments 
pour élevage de chevaux el petits ani­
maux, maison neuve juin 90. style ca­
nadien, richement meublée, meubles 
neuls et ultra modernes. 135 000 4 
Occupation immédiate 

1-222-5574

BOISÉ A VENDRE: 64 arpents compre­
nant plantation pins de 20 ans et bois 
Iranc. Maison, camp. St-Marcel sur Ri­
chelieu. 1-794-2367

ST-JUSTIN 1 heure de Montréal 
Ferme de 80 arpents, superbe maison 
el bâtiments. Avec ou sans machine- 
rie 655-9519, (619)227-3215.

ST-RÉMI, 30 km au sud de Mtl Verger 
32 arpents, 3500 pommiers semi-nains, 
bâtiments et roulant. Charmante 
maison québécoise entièrement réno- 
vée, 514-454-2473.

SUPERBE ÉRABLIÈRE 1 million de 
pieds carrés, près Estérel. 0,30 
5/pi ca, 2252355 ou 9846670

TERRE NOIRE, sable à béton avec 
permis, lerrain avec lac, terrain pour 
entreposage ou déchets. 1 -889-4817,
pm ou soir.

IF Terrains à vendre
A LAVAL

92 arpents, zoné agricole, bien situé 
Prix et conditions pour vente rapide. 
Fred di Giovanni, 329-1231. IMM. TRI- 
MAX crtr

A RIPON (OUTAOUAIS)
Terrain boisé 3 acres, prêt à construi­
re. Après 18h: 619-983-6741

BORD DU RICHELIEU 30 min. Mtl, St- 
Roch, 61677 pi ca., arbres matures, 
0.754 pica.nég. 521-1760.

CARIGNAN
Terrain 20 000 pi.ca., prêt à construire. 
25 369,13 4 6559966 (hres d'affaires)

MIRABEL résidentiel et commercial, 
34 000 pi.ca. el plus, 15/pi ca.. aucun 
service. 1-4758267.

PAT.
Terrain 50 X 100, semi-comm., inlra 
payé 75%, 55 500 4 nég. 642-6756.

PARTICULIER VEND TERRAIN rési­
dentiel 100,000 pc. à file Perrot, à 100 
pi du Lac St-Louis, avec droit de pas­
sage au lac. descente de bateau. Va­
leur 4 4/pc. laisserais pour 2 4/pc. 
L'offre est pour le lot entier. Écrire à 
M. Dusablon C.P. 441, Youville, Mtl. 
Oc H2P2V6

REPENTIGNY
SECTEUR PRESTIGIEUX pour maison 
300 000 5 + + +. 3 terrains riverains 
15 000 pi.ca. ch., 3 terrains < in land ■ 
9 000 pi.ca. ch, 1 terrain commercial 
20 000 pi.ca„ 333-9399,741-9510 (pq).

ROSEMÉRE
Terrains 7 000 pi el plus, idéal pour 
duplex el triplex. 4351511.

ST-BASILE-LE-GRAND: 2 superbes 
terrains 75 X 200, poss. 75 X 350, sec­
teur recherché, face Sommet Trinité. 
Claire Gervais. 4676777 
Tousignant Auclair & Ass. Crtr.
K App. et log, à louer

ANJOU, grand 515 chauflé, haut du­
plex, cuis, moderne, ent. lav./séc , 
près Galeries. 6204/mois, 254-1896

ANJOU: Haut duplex, 5)5. chauttage 
électrique. 550 5/mois

351-8499

AV. DU PARC: 4)5, cuisinière/frigo in­
clus, planchers bois Iranc. 425 5 
chaut élec Libre. 272-4900

BOUL. ST-JOSEPH EST grand Vh, 
chaullé, eau chaude lournie, poêle- 
/frigo, tranquille, juil., 4754,521-4498.

C.D.N.: Lavoie 8 Ed-Montpetit. 3» en­
soleillé, terrasse, cuis /frigo. 575 4.7V5 
grand, haut duplex, 2 s/b. terrasse, 
cuis /frigo, lav-vais. t 225 4.737-7991

CENTRE-SUD, très beau 3'5/loft. 1000 
pi.ca, balcon, cour, libre imm. ou juil. 
6504,8451059.

ED. MONTPETIT Grands 4», 5V5, 
chauffés, poèle/lrigo, devant U.de M. 
très tranquille. Près métro. 484-6459.

GRAND 5)5 CHAUFFE: 6574. Mar­
quette, 2e étage, ensoleillé, couple 
tranquille. Pas d'animaux. 274-9514

GRAND i'k SUR 2 ÉTAGES rue Cher- 
rier, 950 S/mois. Disponible 1er mai ou 
1er luillet. 5252726,523-0844, 

LE ROCKLEDGE
Tradition, distinction. U de M. 
ED-MONTPETIT. Superbes 415 - 3)5, 
meublés, à partir de 245 S/sem. 
7357528,273-2752,343-5973

LONGUEUIL: 315, Irais rénové, entrée 
lav/séch, 1 stationnement.

 521-7905 - 687-5968

MÉTRO BERRI, Wolle/Maisonneuve, 
beaux 415. ensoleillés, dernier étage, 
avril/juillet, 5957587.

MÉTRO JEAN-TALON: Magnifique 515 
neuf, 2 c c. Libre 1er mai. 615 S/mois. 
2754512

MÉTRO PRÉFONTAINE 8)5 avec sous- 
sol. cour, 4 c c fermées, chauttage 
électrique 1er avril 675 4 433-5070.

N.D.G., Coolbrook, métro, grands 
hauts duplex, non-chauffés, 4'h 630 4 
)uill 6)5 845 4 avr 481-1413

N.D.G.: 615, bas duplex, garage, s/sol, 
près métro, non-chaufté, terrasse Li- 
bre 1 er avril 481-7869, soir

N.O.G.: Beaux grands 115 propres, 
frais peints, chauttés, éclairés, poèle- 
/Irigo, buanderie, près commodités, 
références, 4857184

NOUVEAU BORDEAUX, super luxueux 
8 pièces, 3 s/bains, loyer, garage dou­
ble, air climatisé central 1140$ 434- 
2876

OUTREMONT, 315,4V5 libres 1er avril, 
1er luillet, 272-9162.737-9711 

OUTREMONT/ADJ. 6’5 chauffé 2 c.c, 
boiseries. Près de l'U. de M 925 
5/mois Libre le 1er |uillel 733-4440.

P.A.T., logements neuls, 2à4cham- [ 
bres à coucher, prêts immédiatement, [ 
2 mois gratuits pour location |usqu’en | 
|um 92 Au 785 7e Ave, 4654759, 645 I 
7820 _____________ _______

PLATEAU MONT-ROYAL
Rue Dululh, appariement complète- j 
ment rénové, style studio, très mo- j 
derne, 1 chambre à coucher fermée, 
près école, magasins et métro. Geor­
ges 663-1165 ou laissez message, 
nous rappelons la même purnée (lundi 
au vendredi)

PRÉS UQAM, grand 6)5,1400', 3 C/C. 
stationnement, 2e étage. 780$ non- 
chauffé «pré-, !8h 8453293

R.D.P., maison de ville semi-dét, 3 ch , I 
2 s/bams, garage, loyer, grand terrain, [ 
bien situé, 7004/mois, luillet '91, rél 
demandées, 171 60%

ST-DENIS, métro Beaubien, 4'/? chaut) 
élect locataire, entrée lav /séc 
s/bains rénovée, planchers bois 
Irancs, charme ancien, réf deman­
dées, 1er |uill (ou avant), 39054/mois 
944-0768,332-2588

m A louer hors frontières

A HOLLYWOOD BEACH RESORT
Condo-holel 5 étoiles, gr studio mo­
derne sur mer, meublé, cuismette, libre 
17 avril, spécial 504US/jour, 467-8889

DAYTONA Ormond Beauch, condo 
415,2 ch c , meublé, face â la mer, è 
partir du 22 avril. 329-2293

FRANCE-COTE NORMANDEApp â
louer, 4'/v, 2 c.c Juin, juil, sept. 800 
$/mots Août 1 000 4/mois 527-3063

A louer hors frontières"

HALANDALE FLORIDE: 35 tout équip 
15 s/b. 5 min. mer. 360$
/m.F élec. 9374044.1-305454-9661

As] A vendre hors 
frontières

CONDO LUXUEUX
Meublé à neuf, court de tennis, pis­
cine, manna HARBOR ISLAND, toul 
près de MIAMI BEACH. Venez voir no­
tre vidéo el notre brochure è ce sujet

4451445,944-5125.

HOLLYWOOD BEACH
Temps partagé, condo sur plage, se­
maine 15 avril. vente à perte. 4 000 4 
ou meilleure offre 4855970

POMPANO
Maison de ville, 2 c.c., 2 s./bains, 971 
pi.ca., libre. 271-3321 (après !7h).

RÉPUBLIQUE DOMINICAINE
Costamban. Complexe domiciliaire 
privé, luxueux condo 35 sur 2 paliers. 
Vue sur la mer, 5 min. de marche de la 
plage. 689-6110,387-6228

Chambres ou pensions
à louer

ROSEMONT: Chambre pour personne 
sérieuse ou étudiant, non-lumeur 
(euse). 7253706 - 3758243

^ Maisons repos/retraite

ESPACE à louer pour clinique médi­
cale dans résidence pour personnes 
âgées, autonomes, potentiel de 300 
clients, plus vaste clientèle dans les 
environs, entrée privée.

254-9002,251-2600

RÉSIDENCE pour personnes âgées, 
excellente cuisine à volonté, service 
complet, 323-8527

M. Bureaux à louer

POUR PROFESSIONNELS

LA Pél^RIE, 
(CENTRE-VILLE)
Bureaux complètement 
rénovés, système d'inter­
com, air climatisé, aspi­
rateur central.

DISPONIBLE 
IMMÉDIATEMENT 
Pour renseignements

Tél.: (514) 659-8195
28-03-91

$1] Bureaux à louer
.

‘ESPACE DE BUREAUX!

* CÔTE ST-LUC »
■ < >.
.Excellent emplace- 

' ‘ment en face du Mail* ' 
' ^Cavendish. Baux au* '
• ‘mois ou loing terme,! •
• rmeublé ou non. 100 aji
. 100 pi.ca. de 10 $ àj.
. |15 $ le pi ca. net w
•r

JEAN-PIERRE

Æffi!
28-03-91

Bureaux à louer

CLINIQUE 
MÉDICALE 
ST-LAURENT 
960, Ste-Crolx 
Côte-Vertu 
300 à 1800 pl car. 
Radiologie et pharmacie 
sur place.

766-8661
28-03-91

W Bureaux à louer
ÉQUIPEMENT SPÉCIALISE. 

SYSTÈME TÉLÉPHONIQUE Tie-Com- 
munications Méritor, 12 lignes, 36 apa- 
reils Comme neul. Achat au comptant 
ou location mensuelle. Jocelyne Jetté: 
471-3735

A OUTREMONT
PLACE D’AFAIRES, bureau meublé, 
services compris (réception, fax, pho- 
locopieuse), 9451940.

BUREAUX POUR PROFESSIONNELS.
très clair, près des Galeries d'Anjou, 
375 pi ca service compris 351-7390.

CENTRE-VILLE 
2055 PEEL

SOU5LOCATION
I 555 pi.ca. Bail jusqu’en lévrier 1992. 
Toutes les offres seront considérées

84 58781

CENTRE-VILLE
Immeuble de prestige. 600,900,1 500 
pi.ca Libre immédiatement 

8450901,521-3071

CENTRE-VILLE, 14e étage, bureau 
meublé, service de sécrétariat dispo- 
mble, 5005/mois, 8755442 

CORNWALL, ONT
Bureau médical, 800 • 2000 pi.ca. avec 
services (613) 9358100 Luc Guindon.

CÔTE VERTU/Lacadie 1000 à 200000 
pi ca bureaux professionnels, clées en 
mams, grand parking Tous les ser- 
vices 8 50$ pi ca. 739-3641.

DÉCARIE/DE LA SAVANE: Bureaux 
luxueux, très grand stat. gratuit, à côté 
du métro. Prix: 9,80 4/pi.ca. 7355858 
Rés 7334041

w Bureaux à louer

ST-LAURENT/MT-ROYAL
Bureaux rénovés, clé en main et es­
pace style loti, 400 à 5000 pi.ca , 495 
4662

DANS CLINIQUE MEDICALE
Bureau à louer 3050 boul. Cartier, La­
val 6452090.

EMPLACEMENT UNIQUE
AU 294 CARRÉ ST-LOUIS

Bureau de luxe, 1 500 pi.ca. 
Appartement-bureau 3 000 pt.ca.. 
Otre exceptionnelle, 12 4/pl.ca. 

(514)844-3955 ou 727-3176

EN PLEIN centre-ville de Brossard, 
5687 Auteuil. édilice neul 1990, rez-de- 
chaussée disponible, 2600 pi ca Idéal 
professionnel, prix raisonnable, bail à 
long terme 676-7707._____________

IDÉAL PROFESSIONNEL 
PLAZA ST-HUBERT

Près métro, stationnement, crtrs pro­
tèges M GIHAD. 273-8818,861-3000

MONTRÉAL-NORD Bureaux (4) 3675 
Monselel Climatisation, tillage ordina­
teur et téléphone, système d’alarme 
Libre maintenant Possibilité bail à 
long terme Rélérences requises 

322-8575, 322-9910

PRÉS AUTOROUTE 
DES LAURENTIDES 

ET MÉTROPOLITAIN
Bureau * entrepôt à sous-louer, 
12 000 pi ca, 2.00$ le pi.ca Appeler 
François ou Harry, 383-4442

ST-LAMBERT. bureaux à louer. 1200 
pi ca.. 5 bureaux * aire de réception, 
climatisé, chauflé, rénové 1989, sta­
tionnement,

Rachel Coupai 5530152 
Immcubl-O-Rama Inc 653313)

VIEUX MONTRÉAL
1,850 pi.ca. é 17,50 4 brut. 4 bureaux 
lermés. salle de conférence 
Idéal pour avocats.
1,800 pi.ca. à 15 4 brut, tout ouvert 
5,000 pi.ca. luxueux 2o étage 
Édifice neuf
ENTREPRISES JUDITH MASSE INC. 

R44-2123

j^] Espaces commerciaux
à louer

A 8LAINVILLE: Boul Labelle, centre 
commercial, locaux modernes, à partir 
de 900 pi.ca. 6454032,6454474

CENTRE-VILLE, rue de la mcnlagne 
local commercial 1800 pi.ca., équipe­
ment lourni, loyer réduit durant réces­
sion, laissez message, 9354404

COIN DULUTH/ST-HUBERT
Immeuble semi-commercial: 3000 
pi.ca., disponibles possibilités 1 à : 
boutiques. Peler Katfos 849-2454.

LAVAL: Boul Labelle (Fabreville). 
Bureaux ou commerces, 250 à 4,500 
pi.ca., 2 mois gratuits, taux compétitifs 
Daniel. 622-9205

feMj] Espaces industriels à
louer

BATISSE INDUSTRIELLE 5 000 pi.ca 
chauffage gaz Mélropolilain. Mezza­
nine, 1 500 pi, taxes payées par pro­
priétaire. Tél.: 322-7137,322-1802.

Propriétés
commerciales

BROSSARD condominiums industriels 
à vendre de 2310 pi.ca., à 2695 pi.ca., 
bureaux climatisés, à partir de 
1080004,6356560

GARAGE 2 portes, 2 500 pi.ca., plus 
remises, plus lerrain 190 000 pi.ca. 
avec permis recydeur. Jour: 467-6383 
soir. 467-6419.

i|j|ê Locaux à louer
2466 BELANGER E.

RSMT, 2 étages + s/sol, 2500 pi.ca., 
par étage, 387-6404,342-2616.

2551 BÉLANGER E.
Rosemonl, pour bureau ou commerce. 
1100 pi.ca., 7504/mois, non-chaullé, 
libre mai 3354059,384-8420.

ATELIER, bien équipé à louer à 
l'heure, semaine ou autre, soudure, 
coulure, peinture (fusil), décors, elc... 
Peut aussi effectuer vos travaux. Infor­
mation Atelier • Imagine •, 527-3188.

AU 6145 JEAN-TALON EST
Près Langelier,

2520 pi.ca. f s/sol fini, idéal com­
merce meubles, stat. 723-0243.

BOUL. GOUIN PRÉS PIE IX
Pour commerce, res-de-ch., 700 pi.ca 
libre imm. 4604/mois, 667-3600.

CHATEAUGUAY (parc industriel) 
6 500 pi.ca., électricité 600 volts, bu­
reau spacieux, gicleurs, compresseur 
15 forces, 4$ pi.ca., 3652236.

FACE TH. RIDEAU VERT
Rue St-Denis, 2200 pi.ca., rez-de-ch., 
bureau ou commerce, 676-5810,845- 
2151.

LOCAL A LOUER, 3562 Bélair, coin 
5ème Ave, 2200 pi.ca., plus cave 2200 
pi ca. 336-6675.

LOCAL A LOUER près Boul. Labelle el 
440 à Laval: 2 400 pi.ca., construction, 
neuve, 2 portes de garage 14 X14 pi, 
El bureaux à louer 1 200 pi.ca.

682-2733

PLATEAU MT-ROYAL
Atelier béton, 20 X 60, ruelle entre Fa­
bre â Garnier, 575$. 525-1038, 843- 
6188

ST-DENIS 4 JEAN-TALON 
LAJEUNESSE PRES LEGENDRE

Bureaux 4 locaux neufs, dilt. gran­
deurs, 667-4145.
kVlîl Propriétés industrielles

PARC INDUSTRIEL LAVAL
Condos industriels 

Construction neuve
65 S/pi ca. négo.

De 2,500 à 10,000 pi.ca.
Jn 331-9523 Sr 3352265

? ■ !{] Commerces à vendre
A STE-ANNE BEAUPRÉ, motel 38 uni­
tés, 130 places, cause maladie, Im­
meubles Canadien Courtier. 1-418- 
529-6178.

ATELIER: Typographie, photocompo­
sition. ch. noire, bien établi, 72 500 $ 
nég. Sherbrooke 1(819)567-6729

BAR avec équipement de restaurant, 
silué sur la Rive-Nord. Terrain com­
mercial de 22 000 pi.ca., 1-753-7323.

BIJOUTERIE, équipement el inven­
taire. Faut voir! cause santé

439-1780

BOUTIQUE HOMMES, inventaire 
125 000 $, 45 000 $ nég., bon bail 
Park Ave, près Laurier, 271-3049.

DÉPANNEUR AVEC BATISSE, vali- 
deuse, 2 logements, t lave-auto à la 
main.

1-882-2054

DÉPART
EXT. DU CANADA

CIE: rélngération/air climatisé 
près centre-ville 

établi 15 ans
réparation, instal. et vente, 
pour industriel, résidentiel, 
843-8549, soir 844-1238

ERABLIERE, prère à opérer, 1500 en­
tailles V C . salle 6 448 pi.ca.: 
350 000 pi.ca. terrain zoné blanc, ter­
rain total: 656 305 pi.ca Peut servir 
600 repas/jour Jean Charbonneau 
Century 21 Imm St-Jean Inc., 514-778- 
3673

FOND DE COMMERCE d’automobiles 
â St-Huberl, prix à discuter, commu­
niquer au 528-8888

LIBRAIRIE: Livres anciens el moder­
nes, gravures, alfiches, documents 
d'archives, ouvrages de rélérences et 
meubles 526-4115

QUINCAILLERIE
BON CHIFFRE D'AFFAIRES 

RÉGION LANAUDIERE
Coin de rue, 17 500 pi ca 

par propriétaire

588-2202
RESTAURANT à vendre, à Longueuil, 
70 places, rénové. 1306 Sle-Foy, 670- 
8697,679-9342.

RESTAURANT AVEC ÉQUIPEMENT au 
complet, licence, bien situé 50 000 4 
URGENT 1-349-4302,1-246-3971.

RESTAURANT Plateau Mont-Royal, 32 
places, londs de commerce el inven­
taire, toul équipé Loyer 4804/mois, 
excellent bail de 5 ans el plus, 
30000$, 523-2479

ST-ÉDOUARO-DE-LOTBINIÉRE 
RESTAURANT-BAR LA SOLITUDE

405 rue PRINCIPALE
Directement du propriétaire Très bien 
localisé Peisonne sérieuse Prix né­
gociable Pour informations.

(819)7952529
tjiki Commerces à louer

BOUTIQUE a sous-louer, 1 000 4 
chaulté Rue Sherbrooke, Westmounl. 
4855636

(Ml Ameublements

A BAS PRIX: tuions et matelas toutes 
grandeurs, meubles, étagères, grand 
choix, 3580, Notre-Dame 0.939-6155.
C^Ç] Mobiliers de bureau,

accessoires

AMEUBLEMENT de bureau neul et 
usagé. Liquidation classeurs Les 
Aménagements F B Inc.: 5156898

îjÇ] Mobiliers de bureau,
accessoires

NOUS avons des téléphones cellulai­
res et accessoires, télé avertisseurs, 
alarmes: nous avons les meilleurs prix 
en ville. Financement disponible. 

ROBERTO de Pélion Liée, 2360 Notre- 
Dame ouest: 983-1666,952-5200

SOUS-LOCATION 2 ans contrat avec 
Bell Canada, 5 appareils Vantage Es- 
pnt, 842-5457.

SYSTÈME TÉLÉPHONIQUE (Vantage 
8) de Bell, 5 appareils en très bon état. 
Contrat de service jusqu'en 1996 (in­
cluant pièces et main d'oeuvre), prix à 
discuter, Suzanne Alexandre, 514-345 
1141.m Equip, de commerce

CELLUTRONIX 5944)077 
TÉLÉAVERTISSEURS

— Tonalités 16,95 $/mois 
— Numériques 18,95 $/mois 

— Alpha numériques 37,95 S/mois 
— Motorola 800 M (neuf) 549 4 
Cellulaires VCG à partit de 199 $ 
Nous achetons cellulaires VCG

Vêtements, Fourrures
ENTREPOSAGE de lourrure, 20% d’es­
compte. situé à l’hotel Château Cham­
plain, 8650380, Golden Diamond Furs

ça) Antiquités
ANTIQUITÉS, brocante, collection,
timbres, cartes postales, etc. 

GRENIER ST-ANDRÉ, 6631 St-André. 
Mtl. Vend, sam, dim. 2704916.

MARCHÉ AUX PUCES 
STE-GENEVIÈVE. Intérieur el extérieur 
Ouvert tous les dimanches de 9h à 17h 
Plus de 60 vendeurs de bijoux, antiqui­
tés. meubles, bibelots.. de tout!
15674 bout. Gouin Ouest, PterreTondi. 

620-1890,6254436.

Oeuvres d'art
ACHÈTE UTHOM.PAPART, B. 

BUFFET, J. COIGNARD, 739-5009, 
Dominique.

MIRO, Chagall, Galder. Moore, litho­
graphies numérotées, signées, enca- 
drées. (418)654-2819.

JJj^Otjresdjemploi^^
CHEF CUISINIER A QUÉBEC

Spécialisé en cuisine niçoise el fruits 
de mer + patisseries niçoises. Mi­
nimum 5 ans de pratique. Sympatique, 
responsable et capable de diriger une 
équipe Écrire à DOSSIER 374 
LE DEVOIR, C.P. 6033 Suce. Pl. d'Ar- 
mes Montréal, Oc. H2Y 3S6.ü Secteur Ventes
REPRÉSENTANT(E) autonome (cui- 
sinisle) pour armoires de cuisine et 
mobilier haut de gamme. Avec auto­
mobile 222-3763.

Emplois demandés
10 ANS D’EXPERIENCE: Domaine ra­
diophonique et artistique, CJMS. 
CKMF. CKLM Aussi exp. et certificat 
en toxichomanie. Recherche travail 
dans ces domaines 433-8996s Cours

ANGLAIS - COURS PRIVÉS
Par professeur anglophone diplômé, 
tous niveaux. 60 $/2h. 937-7995

Déménagement
A BAS PRIX! Appelez PIERRE 

Déménagement en tous genres. 
Estimation gratuite. 937-9491

DISPONIBLE tout temps Déménage­
ment, emballage, entreposage. Local 
et longue distance. Assurance com­
plète. 2533275.

GILLES JODOIN TRANSPORT INC
Déménagements de tous genres Spé­
cialité: appareils électriques. Assu- 
rance complète. 2534374

I.T.A. Déménagement, entreposage, 
expédition, local et longue distance. 
Particulier et commercial Pianos. Boi­
tes gratuites et assurances. Prix rai- 
sonnables 3631739.

Entretien, réparations, 
rénovations

AAAAAAAAAAAAAAAAAA
BAS PRIX Faisons tous genres de tra­
vaux Spécialité menuiserie, gyproc, 
lotnls et peinture Aussi distributeur 
d'armoires de cuisine 3856616

ENTREPRENEUR GÉNÉRAL Répara­
tion toitures, aluminium, recouvrement 
ciment époxie, tissures de solage, 
planchers et trottoirs de béton, blocs, 
brique, pierre. Travaux garantis. M.P. 
BisMaçon Inc 963-9891.

M.L.G.M. Menuiserie, gyproc, joints, 
céramique, aluminium, etc 5253287, 
3252434

MENUISERIE, escalier, armoires, 
s/sol, estimation gratuite, travail soi- 
gné Maurice 597-1107,2734095 

MENUISIER U) ans d'expérience avec 
camion et outils, ferait travaux de me­
nuiserie de tous genres à partir de de­
vis ou autres, pour Rive-Nord de Mtt. 
Contactez Normand 1-565-3361. RÉ­
NOVATION 1ÈRE.

PETIT ENTREPRENEUR, travaux mi­
neurs. 10 ans d’expérience, petit prix, 
2844-3968 QUÉBEC INC

Téléphone. 5959819

R.T. MAÇONNERIE GEI
Pierre el brique, référence 

591-2258

RÉNOVATION Réparation, plâtre et 
peinture, tireur de |Oint, 20 % d'es- 
comple du mois de mars au mois de 
juin Petites ou grosses rénovations.

Michaud Rénovations Enr.
9651732.

SABLAGE Finition plastique, 1 
$/pi ca . choix 4 couches. 5955025.

ffî. Peintres, peinture

P.E.R. ENR. Ferais peinture 1 ière qua­
lité. 3»: 325$. 4»: 425 4,5»’525 $ 
Peinture comprise 721-2411

Garderies, gardiennes

GARDERAIS ENFANTS DE 2 A 5 ANS
Ou lundi au vendredi

326-3823

£ Santé

DAME TRAVAILLERAIT: pour person­
nes âgées 20 ans d'expérience 
725-3706 - 376-8243

PSY-DOM: Nouveau service de consul­
tations psychologiques à votre domi­
cile ou sur votre lieu de travail 
270-7968

déclaration d’impôt

PROBLÈMES D’IMPÔT ?
Comptable terminant maitrise en lis- 
calité Sylvain, 3758/06

SERVICES DE TENUE DE LIVRES
et salaires informatisés Service d'in­
corporation Spécialité construction 
Montréal au 4959525

Occasions d'affaires

NOUS ARRANGEONS tous genres 
d'affaires avec les pays d EUROPE DE 
L’EST 6651863, Fax 681-3421

POUR INVESTISSEURS SÉRIEUX
Capital action proposant un rende­
ment gain capital minimum de 50 000 
$/année, pour un investissement de 
150 000 4 Devenez actionnaire de la 
plus importante banque d'échanges 
commercials au pays. Possibilités 
moules en temps de récession. Pour 
renseignements et rencontre Jour: 
1(819)5239546, soir 1(819)5233180, 
lélépaqc 1(800)56/-9439, J Bourassa

Ail Occasions d'affaires

FRANCHISES SECTEURS 
PRIVILÉGIÉS 

PARTOUT AU QUÉBEC
Montréal. Laval, Québec, 
Sherbrooke, Chicoutimi, Val 
d'Or, Trois-Rivières, Hull, 
Drummondville, etc... 
Recherchons lemmes et 
hommes dynamiques. Con­
naissances dans l'immobi­
lier el la vente sont un atout. 
INVESTISSEMENT MINIMUM 

REVENU ILLIMITÉ
Du lun. au vend, de I3h à 16h 

646-6367
28-03-91

{| Occasions d’affaires

A VENDRE
Pisciculture commerciale de truites 
arc-en-ciel. 75 km de Mil. Entreprise 
bien établie el rentable. Vendons aux 
grossistes el supermarchés. 1-800- 
363-5171

ATTENTION ancien Herbal Life, New 
Skin, Sun Rider. Amway. Attendez- 
vous le prochain géant? Notre com­
pagnie est en train de balayer le Ca­
nada. Le • timing • est très important. 
Meneurs, gagnants demandés immé­
diatement. 951-1728.

EXCELLENTE OPPORTUNITÉ 
D'AFFAIRES, nous vous olfrons de pe­
tites tranchises dans des très bons 
centres d'affaires, si vous êtes intéres- 
sés(ées) à un kiosque dans la vente au 
détail dans la lingerie, appelez dès 
maintenant. Conditions requises: in­
vestissement minimum, moyen de 
transport, lin de sem, libre. Pour int.: 
demandez Joe 354-6409,3553500.

FLORIDE
FRANCHISE, CLÉ EN MAIN. 
(DOMAINE TOURISTIQUE) 

Territoire protégé, travail facile et 
agréable, entrainement complet. 
Possibilité 100 000 4 et plus/année. 
Capital requis: 25 000 4 
il n'est pas nécessaire de parler an­
glais.

Personne honnête et liable.
2751898.

KILOCONTROL
Secteur Nouveau-Rosemont. Clientèle 
établie, excellente affaire pour diété­
tiste 449-5466.

ÊTE5VOUS AMBITIEUX(SE)?
Dans le domaine de l'environnement. 
Occasion d'affaires à revenu illimité 
pour les personnes de tout âge. Li­
berté el autonomie. Téléphoner Reine: 

733-6664.

Offres de services 
professionnels

Depuis trois ans
NOMADIS

Communications d'affaires el relations 
publiques 2564684

NOUS OFFRONS nos services pour 
des lours à log. el bur. atin de protéger 
locataires et travailleurs, pouvons four­
nir 3 gaidiens de sécurité pour lours à 
og , 3 gardiens et plus pour lours à 

bureaux: Personnes sérieuses seule­
ment. 522-2306, larif négo.

SERVICE DE NÉGOCIATEUR
Réglez un problème avec autrui ou 
une institution, à votre avantage

Robert Giguère: 8498424

SI VOUS CHERCHEZ une femme de 
ménage qui s'occuperait de voire 
maison comme vous: 442-1259.

SURVEILLANCE
DOMICILIAIRE

ASSURÉE PAR DES PERS. DU 3E AGE
Pour voire confort durant vos vacan­
ces. Sur une base permanente ou bi- 
ournalière Ramassons le courrier, 
prenons vos appels téléphoniques. 
Soins de vos animaux, vos plantes, vo­
tre ménage.

Pour int. AgetKe Le Lynx, 761-5898

Bateaux, moteurs, 
yachts, voiliers

CADORETTE Holiday 280 89,10 pl. 
largeor, équipé complet, 2x V-6 205 
c.v., 150 hres, bieo et blanc. Aubaine! 
(séparation). Serge: 251-0626.

DORAL CONCEPT 23', '90, moteur 
454.330 hp. neul, 33 000 4 nég , (514) 
3551768.

NORDEST MARINE
Venez nous rencontrer à noire nou­
veau bureau de vente pour la région 
de Montréal, situé au 951 rue Princi­
pale. St-Paul de l'ile-Aux-Noix (du 
lundi au samedi)
Vente de voiliers CS, Hunier, Elite. 
Voilier Elite 90 prix spécial, CS 33,83, 
630004
Jeanneau Tonie 23.26 000 $
CS 22.120004
Motorisés Baylmer Sierra 24.5,89, 
360004
Sunrunner 27,89,57 000 $ 

(514)291-3299, 6756334

[ftfl Bateaux, moteurs,
yachts, voiliers

BATEAU MASTERCRAFT Pro 200, 
horo bord 1990, ei «tient» condition. 
13 500 4(619)8652222,8458535.

RÉGAL COMMOOORE 280
1989, tout équipé saut air 

Élal neuf morns de 75 heures. Moteurs 
2 X 350 - 260 c.v. plus génératrice re­
froidie avec Prestone. Couleurs: aqua 
et blanc.

Alain: 641-9051.

SEA-RAY 89. Sundancer 300,3t'4", 
comme neul. Équipement complet.
Jour 382-2122 ou idr 3356674.

TASAR. voilier 14 pi. excellent état, 
tout équipé, avec voiles, chariot, bâ- 
che goudronnée, 3500 4,482-1295.

THUNDERCRAFT '87, 29’. 325hres de 
navigation, 2 moteurs V-6, bien équipé, 
très bonne condition, à vendre ou à 
échanger Contacter André Arbour 

362-2731
ARBOUR AUTOMOBILES

Automobiles à vendre

RELAXEZ 
EN PORSCHE 

TURBO 86
(39,000 km)

VALEUR A NEUF 125.000.00$
592-1475

VENTÉ RAPIDE A 85,000,00 %

AVEC CELLULAIRE

250991

sjsjs Automobiles à vendre
AUI

Thun
29501

O ANTIQUE DE COLLECTION
derbird 1955, impeccable. 
)$. Régis au 4156530656

DEUX MAGNIFIQUES 
MERCEDES

- 450 SL, I976, rouge et intérieur 
beige, entièrement rénové Qualité 
showroom.
- 560 SEC, 1987, diamond blue, inté­
rieur marine (un bijou) solde de garan­
tie. Meilleure ottre.

Denis Lavigne 
(819) 7553119 (bureau)

(819) 357-9138 (résidence) 
Victoriaville

DODGE MORADA 81
Moteur 318, peinture d'origine rouge 
F blanc. 622-3029 (après 18h).

HONDA ACCORD 1990,20 000 km. 2 > 
portes, bleu nuit, man., 15 000 4. Jour: 
422-7323, soir 7658485

VOITURE DE COLLECTION 
MERCEDES BENZ 560 SL-1989 

Neuve • sans millage 
Soir (514) 3455060

VOLKS CABRIOLET '90. blanche, aut.. 
air, garantie prolongée, 15 000 km. 
190004,4650505,641-0442

DECES
PRIÈRE AU 
ST-ESPRIT

SI Ksprit toi qui m'é­
claircis tout, qui illumi­
nes tous les chemins 
)>our que je puisse atr 
teindre mon idéal, toi 
qui me donnes le don di­
vin de pardonner et ou­
tiller le mal qu'on me 
fait et qui es avec moi 
dans tous les instants de 
ma vie, je veux pendant 
ce court dialogue te re­
mercier pour tout et 
confirmer encore une 
fois que je ne veux pas 
me séparer de toi à ja­
mais, même et malgré 
n’importe quelle illusion 
materielle. Je désire 
être avec toi dans la 
gloire éternelle. Merci, 
de ta miséricorde en­
vers moi et les miens; 
(La personne devra dirti 
celle prière pendant 
trois jours de suite. 
Après les 3 jours, la 
grâce demandée sera 
obtenue même si elle 
pourrait paraître diffi­
cile. Kaire publier aus­
sitôt que la grâce a été 
obtenue sans dire la de­
mande, au bas mettre 
les initiales de la per­
sonne exaucée).

M.T.

LES MOTS CROISES
1 2 3 4 5 6 7 8 9 10 11 12

Horizontalement
1 —Manteau. — Volt- 

ampère.
2— Astre. — Enseigne­

ment.
3— Chrétien, pour les 

musulmans. — Sa­
crifia.

4— Partie du harnais. — 
Iridium.

5— Saison. — Enzyme 
du suc intestinal.

6— Terbium. — Touttu. 
— Bradype.

7— Caractères de cellu­
les embryonnaires 
non diflérenciées.

8— Idyllique. — Éplu­
cha.

9— Fer. — Vin d’Espa­
gne. — Déchiffré.

10—Senteur. — Sport 
motocycliste.

11 —Recueil. — Couple. 
— Germanium.

12—Cellule de la moelle 
osseuse.

Verticalement
1— Relatif à la percep­

tion. — Année.
2— Chance de réussir. 

— Salle de l'Anti­
quité.

3— Jeu de casino. — 
Châtiment.

cristal biréfringent.
5— Plébisciter. — Pleur­

niche.
6— Sélénium. — Calen­

drier liturgique. — 
Route rurale.

7— Manque d'activité 
— Ut.

8— Patrie d’Einstein. — 
Empeste. — Enduit 
imitant le marbre.

9— Action de semer. — 
Neptunium. — 
Femme de lettres,- 
née à Saint-Boniface 
(1909-1983),

10— Dur
11— Hold-up — Détério­

ration des grains,
12— Qui se rapporte à l'a­

nus. — Arbre.

Solution d’hier
' 7 3 4 5 6 7 i 9 IO II IJ



Le jardin des jardins

' •
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—

SANTE________ ;

De l’espoir pour les schizophrènes $
Une percée majeure pourrait aider près de 10 000 Québécois atteints de la maladie.;

LA REVUE Quatre-Temps du Jar­
din Botanique se donne une nouvelle 
toilette. Elle quitte les sphères plus 
strictement scientifiques pour s’ou­
vrir au grand public, avec des arti­
cles que les amis de la nature pour­
ront comprendre et apprécier.

La Société d’animation du Jardin 
et de l’Institut botaniques de Mont­
réal, qui publie la revue depuis 15 
ans, a procédé, hier soir, au lance­
ment du dernier numéro, qui inclut 
un dossier sur l’arbre. Qui n’aime pas 
les arbres ? Des articles sur les ar­
bres remarquables du Québec et sur 
les arbres remarquables du Jardin 
botanique, sur le fonctionnement nu­
tritionel de l’arbre et bien d’autres.

Pierre Dansereau y raconte ail­
leurs son voyage en Amérique latine 
et Lartiste Vittorio nous offre une 
nouvelle bande dessinée. Bref, des 
articles sur la nature et l’horticulture 
mais aussi sur des sujets d’intérêt 
général. Et une mise en page qui res­
pire.

U ne chronique, « Les jardins du 
Jardin », fera découvrir au lecteur 
un morceau peut-être méconnu du

Jardin. Il est également question 
d’expositions et de livres. Le souci de 
l’environnement est omniprésent, 
ainsi qu’un petit brin de poésie, qui 
traverse toute la revue.

Le prochain numéro sera en partie 
consacré au Jardin chinois du Jardin 
botanique, qui sera inauguré en juin. 
Certains articles seront traduits en 
anglais et en chinois, geste envers la 
communauté chinoise. La revue, qui 
parait quatre fois l’an, sera désor­
mais vendue en kiosque.

« Déterminer ce qu’allait devenir 
le nouveau Quatre-Temps, c’était 
comme emménager dans une nou­
velle maison .. .choisir d’abattre 
telle cloison, faire une mezzanine... 
le luxe, quoi ! C’est le sentiment que 
nous avons pu avoir pendant les se­
maines de préparation où tout a sem­
blé aller de soi, y compris les plus fol­
les dépenses. Et, bien que nous 
soyons revenus sur terre, nous espé­
rons tout de même que c’est le sen­
timent qui se reflète dans ce premier 
numéro , souhaite la rédactrice en 
chef, Petronella van Dijk, dans l’édi­
torial.

Isabelle Paré

UNE PERCÉE MAJEURE dans le 
traitement de la schizophrénie pour­
rait affecter la vie de près de 10 000 
schizophrènes québécois insensibles 
aux traitements traditionnels, et jus­
qu’ici condamnés à la vie en institu­
tion.

La Direction générale de la pro­
tection de la santé à Ottawa vient en 
effet de donner le feu vert à la com­
mercialisation de la clozapine, auto­
risée depuis février 1990 aux Etats- 
Unis, qui permet de traiter la majo­
rité des schizophrènes qui n’offrent 
aucune réponse ou ne tolèrent pas 
les neuroleptiques traditionnels.

Selon le Dr Pierre Lalonde, direc­
teur de la Clinique des jeunes adultes 
de l’Hôpital Louis-H. Lafontaine, la 
disponibilité de ce nouveau médi­
cament constitue « une percée im­
portante » dans la mesure ou les anti­

psychotiques habituels n’avaient jus­
qu'ici aucun effet sur environ 20 à 
30% des personnes atteintes par 
cette maladie.

« Cela a permis à un certain nom­
bre de patients de mener une vie 
quasi-normale, de mettre fin à la vie 
en institution. Quelqu’uns ont même 
pu retourner au travail ou aux étu­
des », relève le Dr Lalonde, dont six 
patients reçoivent ce traitement de­
puis déjà six mois.

Découverte au cours des années 
60, la clozapine avait été subitement 
retirée du marché européen en 75 et 
bannie aux États-Unis après une va­
gue de huit décès en Finlande, liée 
aux effets secondaires induits par le 
médicament. Sur certains patients, 
la clozapine avait entraîné une perte 
massive de globules blancs, affaibli 
leur système immunitaire et causé, 
dans quatre cas, des infections fata­
les.

Après des années de recherches, 
le géant pharmaceutique Sandoz, fa­
bricant du médicament, a mis au 
point un programme de « surveil­
lance » du taux de globules blancs 
dans le sang pouvant réduire pres­
que à néant les risques de ce facteur 
secondaire qui touche de 1 à 2 % des 
malades traités à la clozapine. Pour 
recevoir la clozapine, les malades 
devront faire l’objet de « détections 
sanguines » à toutes les semaines 
pendant 18 semaines et tous les mois 
pour le reste du traitement.

Au Québec, des six malades traités 
à la clozapine par le Dr Lalonde à la 
Clinique des jeunes adultes, trois se 
portent bien, deux sont toujours hos­
pitalisés et un seul n'a offert aucune 
réponse positive au traitement. On 
espère que la clozapine, doublée du 
contrôle sanguin, améliorera de fa­
çon notoire la vie de 50 % des schi­
zophrènes insensibles aux autres mé­

dicaments. ■ !
Pas moins de 1 % de la population,; * 

soit 60 000 Québécois, souffre de schi-' ' 
zophrénie et ces malades comptent * 
pour plus de 50 % des 7000 patients*',' 
traités à Louis-H. Lafontaine. Kxtrè-I 
mement débilitante, la schizophrénie . 
peut provoquer des hallucinations,, 
des délires et une perturbation de la . 
pensée logique. Aux États-Unis, on -y- 
estime que 40 % de tous les jours; ! 
passés dans les unités de soins pro-' 
longés sont dus à la schizophrénie et; 
le coût annuel du traitement en mi-, . 
lieu hospitalier y est évalué entre - 
70 000J et 150 000$.

Au Québec, le « monitoring » sail- v 
guin sera effectué par les hôpitaux etb. 
le médicament sera gratuit pour les> 
patients. Par contre, à cause du nom . • 
bre réduits d’hospitalisation, on pré- . 
voit que les coûts de traitement des 
schizophrènes pour l’État seront ré-* ' 
duits à environ 4000 $ par an. " «

AVIS PUBLICS

VENTES
EN

JUSTICE
Conditions et 

renseignements
1. Les ventes judiciaires 

ont lieu aux adresses 
ci-dessous mention­
nées

2. L enchérisseur doit en 
payer le montant immé­
diatement et en argent 
comptant ou chèque 
visé.

3.Il est préférable de 
téléphoner au bureau 
de l'officier instrumen­
tant le matin de la vente 
en cas d'annulation.

La Chambre 
des huissiers 

du Québec

CANADA, PROVINCE l)K UC K 
BUC. DISTRICT DK MONTREAL, 
COUR DU QUÉBEC, NO: 500-02- 
035487 904. TKI.KMKDIA INC., Pal- 
In- demanderesse, -vs- PI.ACK
marcaurEi.k fortin inc. 
Partie défenderesse. I.e thème jour 
d'aèril I9»l à lOhOO. au 9150, RO­
BERT ARMOUR. MONTREAL, 
district de Montréal, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de: PI.ACK MARC-AUREl.K 
FORTIN INC., saisis en cette cause, 
consistant en: I dactylo Olivetti à 
mémoire. 2 filières beiges. 2 photo­
copieurs. 1 ordinateur Phillips avec 
acc , 1 dactylo Canon électronique. 
Conditions: ARGENT COMPTANT 
ET/OU CHEQUE VISÉ Informa 
lions! MAURICE SIMARD, huis 
sier, (819) 926-7707, Fax: 326-8964. 
BOIVIN, SIMARD A GUINDON, 
HUISSIERS, 22 rue Ste-Agathe, Ste 
tc.ithe îles Monts Oc . J8C 2.14

CANADA. PROVINCK DE QUE 
I1KC. DISTRICT l)K MONTREAL. 
COUR DU QUÉBEC. NO: 500 02 
(113798 900 GRÉGOIRE PERRON. 
Partie demanderesse, -vs- RAY­
MOND MORIN, Partie défende­
resse Le lOième jour d'avril 1991 à 
101)00. au 675. ST ISIDORE. VILLE 
DES LAURENT1DES. district de 
Terrebonne, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de : 
RAYMOND MORIN, saisis en celte 
causé, consistant en: 1 automobile 
Pontiac 6000 LE. 1985.4 portes, 1mm 
BIIII858 QC91. Conditions: AR­
GENT COMPTANT ET/OU CHÈ­
QUE* VISÉ Informations: MAU- 
ItIC'lJ SIMARD, huissier. (819) 326- 
7707. Fax: 3268964 BOIVIN, SI­
MARD A GUINDON, HUISSIERS. 
22 rqe Ste Agathe. SIc-Agathe-des- 
MoliÇs. Qc .J8C2.l4

Provihce de Québec, District de 
l.ongèeuil. COUR DU QUÉBEC, 
NO .105 02 003734-906 SOCIÉTÉ EN 
COMMANDITE DE I.ONGUKUIL. 
demanderesse, vs- MARTINE MA 
( HARD, défenderesse. Le 8 avril 
1991 à lOhOO de l'avant midi au do­
micile de ta défenderesse, au no 475. 
St Charles "206. en la cité el dis­
trict de Longueuil, seront vendus 
par autorité de Justice, les biens et 
effets de la défenderesse, saisis en 
celte cause, consistant en: aulo 
Ma/da 626 (1985) série
JMIGC3112FI727903, four mtero-on 
des. etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT. MICHELE P BER- 
MER, HUISSIER. PELLETIER. 
BERNIER. MARTIMBAIT.T. 
HUISSIERS, Tél 647 6400 Mont 
réal.le 25 mars 1991.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 25 lé­
vrier 1991 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à ENTREPRE- 
NEUp PAYSAGISTE STRATHMORE 
LTÉEa été enregistré au bureau d'en­
registrement de la division d'enregis­
trement de Montréal, le 1 lième jour de 
mars 1991, sous le numéro 4366458.

Ce 18ième jour de mars. 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 17 no­
vembre 1988 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou lutures, payables à 
162628 CANADA INC a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de MONTRÉAL, 
le 1 lè jour de janvier 1989, sous le nu- 
tnéro 4111909

Le 18ièmejourde mars, 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

Avis est par les présentes donné que 
le contrai de vente en date du 28 dé­
cembre 1990 à LA BANQUE TO­
RONTO-DOMINION de toutes dettes, 
présentes ou futures, payables à MAI­
TRE CROISSANT INC a été enregistré 
au bureau d'enregistrement de la divi­
sion d'enregistrement de Terrebonne, 
le 21è jour de janvier 1991, sous le nu­
méro 938567.

Le 18ième jour de mars, 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT OE TERREBONNE 
NO 700-02-000884-917

COUR DU QUÉBEC
CH CIVILE 

JACQUES DESCHAMPS,
Partie demanderesse 
c.

M HARRY SMALL el/ou SUCC. 
HARRY SMALL et al.

Partie demanderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à HARRY SMALL 
el/ou SUCC. HARRY SMALL de com­
paraître au 400 rue Lavioletle, Saint- 
Jérôme, salle SS 05 dans les trente 
(30) jours de la publication du présent 
avis dans LE DEVOIR.
Une copie d'un bref d'assignation et 
déclaration a été remise au greffe à 
l'intention de HARRY SMALL el/ou 
SUCC. HARRY SMALL 
Lieu: Saint-Jérôme 
OAte: 11 mars 1991

DANIELLE LAFORTUNE, G A

CANADA, PROVINCE DK QUÊ- 
BEC. DISTRICT DK MON TREAL. 
COUR DU QUÉBEC, NO: 500-02- 
003738-908. DÉMÉNAGEURS AF­
FILIÉS DE MONTRÉAL INC (LE 
CLAN PANNETON). Partie de­
manderesse, -vs- HANNAH HEP­
BURN E KEANE, Partie défende­
resse. la? 9lème jour d'avril 1991 à 
10h30, au 2660, MULLINS. MONT- 
RÉAl., (QUEBEC), district de 
Montréal, seront vendus par auto­
rité de Justice, les biens et effets de : 
HANNAH HEPBURNE KEANE, 
saisis en celte cause, consistant en: 
matelas, lampes, tables, miroirs, di­
van, cabinet stéréo, lot de boites, lot 
d'articles divers. Conditions: AR­
GENT COMPTANT ET/OU CHÈ­
QUE; VISÉ. Informations: MAU­
RICE SIMARD. huLssier, (819) 326 
7707. Fax: 3268961 BOIVIN. SI­
MARD & GUINDON. HUISSIERS, 
22 rue Ste-Agathe. Ste-Agalhe-des- 
Monts, QC..J8C2J4.

PRÉSENTATION D'UN PROJET 
DE LOI PRIVE

Prenez avis que l'Association des mé­
decins de langue française du Canada 
entend déposer un projet de loi lors de 
la cession de printemps de l'Assem­
blée nationale. Ce projet de loi a pour 
objet le transfert des biens de la So­
ciété médicale de Montréal à l'Asso­
ciation des médecins de langue fran­
çaise du Canada, plus particulière­
ment le transfert d'un certificat- 
action émis par la UNUM. compagnie 
d'assurance-vie.
Toute personne désirant intervenir 
concernant ce projet de loi doit en in­
former le directeur de la législation au­
près de l'Assemblée nationale.

POULIOT, MERCURE 
Procureurs 

Association des médecins 
de langue française du Canada.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-001904-916

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

VILLE DE MONTRÉAL,
Partie demanderesse 
-vs-

2325-9518 QUÉBEC INC
Partie défenderesse 

•et-
LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONT­
RÉAL.

Mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à 2325-9518 QUÉ­
BEC INC de comparaître au greffe de 
celte cour situé au 10 St-Antoine 
Montréal, dit district en salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la publi­
cation du présent avis dans LE DE­
VOIR
Une copie d'un bref d'assignation, dé­
claration et atlidavit a été remise au 
greffe à l'intention de 2325-9518 QUÉ­
BEC INC 
Lieu: Montréal 
DAte: 21 mars 1991.

MICHEL MARTIN, PA.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 5004)2-008620-911

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

VENUS MULTILIGNE LTÉE,
Partie demanderesse

-VS-
WILLIAM DUGUAY (D G TECHNO­
LOGIE).

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE est donné à WILLIAM DU­
GUAY de comparaître au greffe de 
cette cour situé au 10 St-Antoine 
Montréal, dit district en salle 1.100 
dans les Irenle (30) jours de la publi­
cation du présent avis dans LE DE­
VOIR.
Une copie d'un bref d'assignation, dé­
claration et affidavit a été remise au 
greffe à l’intention de WILLIAM DU­
GUAY
Lieu. Montréal 
DAte: 21 mars 1991.

MICHEL MARTIN. PA.

PANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-194921-916

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
MARIE FERNANDE BELZY,

Partie demanderesse 
c

FRITZNER PIERRE,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à FRITZNER 
PIERRE de comparaître au greffe de 
celte cour situé au 10, St-Antoine esl, 
Montréal, dit district en salle 1,100 
dans les trente (30) jours de la publi­
cation du présent avis dans LE DE­
VOIR.
Une copie de la déclaration de divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
FRITZNER PIERRE.
Lieu: Montréal 
DAte: 15mars 1991.

MARI-HÉLÉNE BÉLISLE. PA.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-008223-914

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE

COMMISSION DES NORMES DU TRA­
VAIL.

Partie demanderesse 
■ya­

rn SUBMARINE LIMITED,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à MR. SUBMARINE 
LIMITED de comparaitre au greffe de 
celle cour silué au 10 St-Antoine 
Montréal, dil district en salle 1.100 
dans les Irenle (30) jours de la publi­
cation du présent avis dans LE DE­
VOIR
Une copie d'un brel d'assignation, dé 
claration el alfidavit a été remise au 
grelle à l'intention de MR. SUBMA­
RINE LIMITED.
Lieu Montréal 
DAte: 21 mars 1991.

MICHEL MARTIN. PA.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-039530-907

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRÉ CIVILE

LA PRUDENTIELLE COMPAGNIE 
D'ASSURANCE LIMITÉE,

Partie demanderesse 
-vs-

JEAN-MARIE PERRON el YVON PER­
RON,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE esl donné à JEAN-MARIE 
PERRON el YVON PERRON de com­
paraitre au greffe de ceHe cour situé 
au 10 St-Antoine Montréal, dit district 
en salle 1.100 dans les trente (30) jours 
de la publication du présent avis dans 
LE DEVOIR
Une copie d'un bref d’assignation, dé 
claration et affidavit a été remise au 
greffe à l'intention de JEAN-MARIE 
PERRON et YVON PERRON 
Lieu. Montréal 
DAte: 21 mars 1991.

MICHEL MARTIN, P A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-12-193967-910

COUR SUPÉRIEURE
(DIVISION DES DIVORCES) 

PRÉSENT
PROTONOTAIRE-ADJOINT 

TELEMAQUE NESLY,
Partie demanderesse 
c.

GINA CONSTANT,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE est donné à GINA CONSTANT 
de comparaître au greHe de cette cour 
situé au 1 est, NotréDame, Montréal, 
dit district en salle 1.100 dans les 
trente (30) jours de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie de la déclaration en divorce 
a été remise au greffe à l'intention de 
GINA CONSTANT 
Lieu: Montréal 
DAte: 31 janvier 1991.

MICHEL MARTIN, PA.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-032481-900

COUR DU QUÉBEC
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
MULTI PAPER PRODUCTS D M. INC .

Partie demanderesse 
c.

SUGAR. N . SPICE INC.,
Partie défenderesse

ASSIGNATION
ORDRE esl donné à SUGAR . N ■ 
SPICE INC. de comparaitre au greffe 
de cette cour situé au 1, Notre-Dame 
est. Montréal, dit district en salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la publi­
cation du présent avis dans LE DE­
VOIR.
Une copie du bref d'assignation et de 
la déclaration a été remise au greffe à 
l'intention de SUGAR . N . SPICE 
INC.,
Lieu: Montréal 
DAte: 14 mars 1991

MARI-HÉLÉNE BÉLISLE, PA.

AVIS est par la présente donné, 
conformément au paragraphe 
45(2) (c) de la Loi sur les com­
pagnies d'assurances étrangè- 
res, que la Société Commerciale 
de Réassurance demandera au 
Surintendant des Institutions fi­
nancières du Canada, le ou 
après le 30 mai 1991, de libérer 
ses actifs au Canada La So­
ciété Commerciale de Réassu­
rance cessera d'opérer au Ca­
nada et transférera toutes ses 
polices d'assurances souscrites 
au Canada à SCOR Vie, un as­
sureur enregistré au titre de la 
Loi sur les Compagnies d'assu­
rances étrangères 
Tout Assuré qui s'oppose à 
ceHe libération doit enregistrer 
son opposition aupiès du Surin­
tendant des Institutions finan­
cières du Canada avant le 30 
mai 1991.
Montréal, le 23 lévrier 1991.

Robert Parizeau 
Fondé de pouvoir au Canada

Avis est par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 22 fé­
vrier 1991 à LA BANQUE TORONTO- 
DOMINION de toutes dettes, présentes 
ou futures, payables à 148363 CA­
NADA INC. a été enregistré au bureau 
d'enregistrement de la division d'en­
registrement de Montréal, le 1 lième 
jour de mars 1991, sous le numéro 
4366457.

Ce 18ième|Our de mars, 1991 
LA BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-05-003620-919

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
ANTONIO TATONE,

Partie demanderesse 
c.

DOMENICO ClCIOLA.
el

MARCO BRUNORI et SILVANA MAR- 
TELLINI,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE esl donné à DOMENICO Cl- 
CIOLA de comparaitre au greffe de 
cette cour situé au 10 esl, St-Antoine 
Montréal, dit district en salle 1.100 
dans les trente (30) jours de la publi­
cation du présent avis dans LE DE­
VOIR
Une copie d'un brel d'assignation et 
déclaration el affidavit a élé remise au 
greffe à l'intention de DOMENICO Cl- 
CIOLA
Lieu: Montréal 
DAte: 14 mars 1991.

MARIE-HÉLÈNE BÉLISLE.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 500-02-007352-912

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

VILLE DE MONTRÉAL.
Partie demanderesse 

YVES REGIS et DENISE ROY.
Parties défenderesses 
-et-

ALAIN ST-DENIS ET LE REGISTRA­
TEUR DE LA DIVISION D'ENREGIS­
TREMENT DE MONTRÉAL,

Mis-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE est donné à DENISE ROY et 
ALAIN ST-DENIS de comparailre au 
greffe de celle cour situé au 10 St-An- 
tome Montréal, dit district en salle 
1.100 dans les Irenle (30) jours de la 
publication du présent avis dans LE 
DEVOIR
Une copie d'un brel d'assignation, dé­
claration et atlidavit a été remise au 
greffe à l'intention de DENISE ROY et 
ALAIN ST-DENIS.
Lieu: Montréal 
DAte: 21 mars 1991.

MICHEL MARTIN, P.A.

Province de Québec, District de SI 
Hyacinthe, COUR DU QUÉBEC. 
NO 750 02-000966son FERME MA 
RIO TKTRKAl'I.T INC , demande 
resse. vs- NORBERT HROt II. 
LET. défendeur. I.e 8 avril 1991 à 
llliOO de l'avant-midi au domicile du 
défendeur, au no 2006, boulevard 
Bellerive. en la cité et district de 
Montréal, seront vendus par auto 
rilé de Justice, les biens et effets du 
défendeur, saisis en cette cause, 
consistant en: tondeuse power pie 
pelled model 35077,1 tracteur Cadel 
60 International. 1 faucheuse l.iaxm 
King 510. etc. Conditions ARGENT 
COMPTANT. RICHARD LANGE 
VIN, HUISSIER. PELLETIER A 
BERNIER, MARTIMBAUI.T. 
HUISSIERS. Tél : 617 6400 Mont 
réal. le 25 mars 1991

AVIS PUBLIC 
(en vertu de l'article 
981L.R.Q Ch. Q-2)

Soyez avisés que Balmet Canada Inc., 
169 rue St-Paul. Saint-Jean-sur-Riche- 
lieu. Québec J3B 8E2. a porté en appel 
l'ordonnance du Ministre de l'Environ­
nement, (Honorable Pierre Paradis, si­
gnifiée à Balmet Canada Inc. le 1er 
mars 1991. par laquelle le Ministre, en 
vertu des articles 31.42 et 31.44 de la 
Loi sur la qualité de l'environnement, 
ordonne de fournir un programme de 
restauration des terrains connus 
comme l'emplacement 169 Saint-Paul, 
Ville de Sainl-Jean-sur-Richelieu (lois 
P-473. P-474-5, P-474-6, P-474-7, 
P-474-8, P-474-9, P-465. P-466. P-467, 
P-468. etc. modifiés par la rénovation 
cadastrale déposée le 18 octobre 
1989), avec une description des tra­
vaux requis el un échéancier de la réa­
lisation desdits travaux. 
St-Jean-sur-Richelieu. 
le 22 mars 1991.
Balmet Canada Inc,

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-02-004522-916

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
CONSTRUCTION CLEARVIEW LTÉE.

Partie Requérante 
-et-

MONSIEUR CHRISTIAN RICHARD,
Partie Intimée 

Prenez avis que les procureurs de 
CONSTRUCTION CLEARVIEW LTÉE 
onl déposé au greffe de la Cour Supé­
rieure du district de Montréal. 1 Notre- 
Dame est. Montréal, un avis de 60 
jours en vertu des articles 1040 A el 
suivants du Code Civil.
A moins que vous n'ayiez remédié à 
votre défaut conformément à ces arti­
cles dans les 60 jours de la présente 
publication, il sera procédé contre 
vous suivant la loi;
Une copie de l'avis de 60 jours a été 
laissée au greffe de la Cour à voire in­
tention
Lieu: Montréal 
Dale: 21 mars 1991.
MICHEL MARTIN, P.A.

AVIS DE DEMANDE DE DISSOLUTION 
PRENEZ AVIS que la compagnie 2641- 
9754 QUÉBEC INC demandera à l'Ins­
pecteur général des institutions finan­
cières la permission de se dissoudre 
WESTMOUNT, ce 22ème 
lourde mars 1991.
André Dostie. secrétaire

TAMina

PROVINCE DE QUEBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-02-007605-913

COUR DU QUÉBEC
CHAMBRE CIVILE 

PROTONOTAIRE ADJOINT 
COMMISSION DES NORMES DU TRA­
VAIL,

Partie demanderesse 
•vs-

DAVID MACKAY et 
FRAIS DU FOUR INC,

Partie défenderesse
ASSIGNATION

ORDRE esl donné à FRAIS-DU-FOUR 
INC, de comparaitre au greffe de cette 
cour situé au 1 est. Notre-Dame Mont­
réal. dit district en salle 1 100 dans les 
trente (30) jours de la publication du 
présent avis dans LE DEVOIR.
Une copie d'un bref d'assignation, dé­
claration et avis selon l'art. 119a 
C P C a élé remise au greffe à l'inten­
tion de FRAIS-DU-FOUR.
Lieu Montréal 
DAte 25 mars 1991.

MARIE-HÉLÈNE BÉLISLE, P.A.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTREAL 
NO: 500-05-004075-915

COUR SUPÉRIEURE
PRÉSENT

PROTONOTAIRE-ADJOINT 
BANQUE LAURENTIENNE DU CA­
NADA,

Partie demanderesse 
c.

JEANELASMAR,
JOSEPH MALOUF,
ELIAS CHAKAR,

Partie défenderesse 
-et-

LE REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE LAVAL, 
GESTIONS LYSTER INC.,
H.&M. DIAMOND ASSOCIÉS INC , 
syndic,

Mises-en-cause
ASSIGNATION

ORDRE esl donné à JEAN EL ASMAR, 
JOSEPH MALOUF. ELIAS CHAKAR, de 
comparailre au greffe de cette Cour si­
tué au 10 est St-Antoine, Montréal, 
salle 1 100. dans les trente (30) jours 
de la date de la publication du présent 
avis dans LE DEVOIR 
Une copie du brel d’assignation et de­
claration a été remise au grelle à l'in­
tention de JEAN EL ASMAR, JOSEPH 
MALOUF, ELIAS CHAKAR.
Lieu: Montréal 
Date: 22 mars 1991

MICHEL MARTIN. P.A.

Avis public

Ville de Montréal
A

Service du 
greffe

3e AVIS
Avis en vertu de l'article 36a de la Charte 
de la Ville de Montréal 
Le chef de Division de la gestion du 
domaine public. Module voirie et 
circulation du Service des travaux 
publics, a approuvé, le 8 mars 1991, en 
vertu de la résolution du Comité exécutif 
du 21 décembre 1988 — 88 05776 
(modifiée) lui déléguant ce pouvoir, la 
description de la rue et de la ruelle 
suivantes, afin que la Ville en devienne 
propriétaire en vertu de l'article 36a de la 
Charte
— avenue Tara-Hall et la ruelle situées 

au nord de la rue Milton, à l'ouest de 
la rue Saint-Urbain, étant les lots

101-9 et 101-20 au plan officiel du 
cadastre de la cité de Montréal 
(quartier Saint-Laurent), division 
d'enregistrement de Montréal.

Le droit à une indemnité eu égard à ces 
acquisitions doit être exercé par requête 
devant le Tribunal d'expropriation dans 
l'année qui suit la troisième publication 
du présent avis.
Cet avis est le troisième que la Ville est 
tenue de publier

Le greffier de la Ville 
LÉON LABERGE 

Hôtel de Ville,

Montréal, le 19 mars 1991

La Secrétaire 
de la Communauté

AVIS
COMMISSION DE L'AMÉNAGEMENT

SÉANCE PUBLIQUE

DATE : 3 avril 1991 
HEURE: 19 h 00
LIEU : Hôtel Holiday Inn - Crowne Plaza 

Salon Diplomate 
420, rue Sherbrooke ouest 
Montréal, Québec 
(Métro McGill)
Renseignement : 280-3460

COMMUNAUTÉ 
URBAINE 
DE MONTRÉAL

SUJETS PREVUS :
1. Plans d'urbanisme

Avis de conformité pour les municipalités de : 
Outremont, Montréal-Ouest, Saint-Laurent

2. Réglementation d'urbanisme
Avis de conformité pour les municipalités de : 
Sa inte-Geneviève, Westmount, Anjou, Mont- Royal

3. Modifications à la réglementation d'urbanisme 
Avis de conformité pour les municipalités de : 
Sainte-Anne-de-Bellevue, Verdun, Pierrefonds, 
Saint-Léonard

4. Le point sur le programme d'acquisition

Une période de questions est prévue au 
cours de la séance. Pour poser des 
questions, les intervenants doivent s'inscrire 
entre 18 h 45 et 19 h 00.

Le 27 mars 1991

CANADA. PROVINCE DE QUÉ­
BEC. DISTRICT DE TERREBON­
NE, COl'H SCPÊKIEURE, NO: 
700 05 002279 903 CAISSE POPC 
LA lit K DE MONT-ROLLAND, De­
manderesse. vs- 2552-4141 QCÉBKC 
INC LES PI.AC. G. PANNETON 
INC. GUY PANNETON. Défen- 
(leurs conjoints et solidaires I.e 
1 lième jour d'avril 1991. à lOhOO. au 
972. IM SOMMMKT. HKl.l.K 
FKl'll.l.K, district de Terrebonne, 
seront vendus par autorité de Jus 
tue. les biens et effets de: 2552-4141 
Qt'EBKC INC I.KS PUC C 
PANNETON INC C.UV PANNE 
TON. saisis en cette cause, consis­
tant en Appareils ménagers, en 
semble de nalio, 1 mobilier de salon, 
mobilier de chambre à coucher, 
vaisselle, etc. Conditions Alt 
CENT COMPTANT ET/OU CIIK 
Ql'E VISÉ. Informations: LINDA 
HKANCIIAUI). huissier. (819) 326 
7707. Fax 326 8964. BOIVIN, SI 
MAHI) A GUINDON. IIU1SSIEHS. 
22 rue Ste-Agathe. Ste Agathe des 
Monts. Oc.J8C2.l4.

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE TERREBONNE 
NO: 700-05-000507-917

COUR SUPÉRIEURE
MONSIEUR CLAUDE TALBOT,

Requérant
c.

ENTREPRISE PRONA INC,
Intimée

-et-
DRUKER ET ASSOCIÉS INC .

-et-
LE EGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONT­
RÉAL.

Mis en cause 
ASSIGNATION 

PAR ORDRE DE LA COUR:
Il esl ordonné par la présente assigna­
tion à Entreprise Prona Inc. d'élre pré 
sente le 10 mai 1991 à 9 00 heures en 
salle RC-35 au Palais de Justice de St- 
Jérôme dont l'adresse est le 400 rue 
Lavioletle à St-Jérôme afin que si 
vous le désirez vous contestiez la re­
quête en radiation d'enregistrement 
d une hypothèque détenue par cetle 
corporation sur un immeuble décrit à 
ladite requête, dont une copie a été 
laissée audit grelle de la Cour Supé­
rieure du district de Terrebonne à vo­
tre intention;
PRENEZ AVIS qu'à défaut pour Entre­
prise Prona Inc. de contester cette re­
quête ledit 10 mai 1991, le requérant 
sera en droit de procéder par défaut 
contre celle-ci pour fins d'obtenir un 
lugement opposable à cette dernière 
qui accueillera sa requête introduite 
dans cette cause.
VEUILLEZ AGIR EN CONSÉQUENCE 

Laval, le 25 mars 1991 
ROY, DAGENAIS, ALLEN ET ASSO­

CIÉS,
Procureurs du requérant.

AVIS
LE DEVOIR ne sera pas publié les vendredi l 
29 mars et lundi 1 er avril. :
PARUTIONS: 30 mars
Les avis et les réservations devront nous par- • 
venir mercredi le 27 mars avant 15h30 pour 
publication du samedi 30 mars.
PARUTIONS: 2 avril
Les avis et les réservations devront nous par- ; » 
venir jeudi le 28 mars avant 12hOO.
PARUTIONS: 3 avril . I

Les avis et les réservations devront nous par­
venir jeudi le 28 mars avant 15h30.

Avis esl par les présentes donné que 
le contrat de vente en date du 5 mars 
1991 à LA BANQUE TORONTO-DO­
MINION de toutes dettes, présentes ou 
lutures. payables à MANUFACTURE 
ARROW INC /ARROW MANUFAC­
TURING INC . TRADING UNDER THE 
NAME OF . .LES PRODUITS DE 
CUIR MAJESTIC ENRG./MAJESTIC 
LEATHER PRODUCTS REG'D . a été 
enregistré au bureau d'enregistrement 
de la division d'enregistrement de 
Montréal, le thème |Our de mars 1991, 
sous le numéro 4366456

Ce 1 Brème jour de mars. 1991 
U BANQUE TORONTO-DOMINION

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO 500-05-001368-917

COUR SUPÉRIEURE
JEAN STGERMAIN,

Partie demanderesse 
-vs-

EUCLIDE LAROCQUE ET GESTION 
POWER el GESTION POWER INC,

Parties défenderesses 
-ET-

DENIS PAGETTE ET ASSOCIÉS INC. 
ET GESTION G GAUTHIER INC

Mis en cause 
-et-

REGISTRATEUR DE LA DIVISION 
D'ENREGISTREMENT DE MONT­
RÉAL.

Mis-en-cause es qualité
ASSIGNATION

ORDRE est donné à DENIS PAGETTE 
ET ASSOCIÉS INC. de comparailre au 
grelle de cette cour situé au 10 St-An- 
tome Montréal, dit district en salle 
1 100 dans les trente (30) jours de la 
publication du présent avis dans LE 
DEVOIR
Une copie d'un brel d'assignation, dé­
claration el atlidavit a été remise au 
greffe à l'intention de DENIS PAGETTE 
ET ASSOCIÉS INC.
Lieu: Montréal 
DAte 21 mars 1991

MICHEL MARTIN, P A.

AVIS DE DISSOLUTION •
PRENEZ AVIS que la compagnie 2311i • 
9571 Québec Inc demandera à l'Ins- ' 
pecteur général des institutions tinan ; ■ 
cières la permission d'obtenir sa dis* 
solution * ,
Montréal, le 22 mars 1991.

Les procureurs de la compagnie.
LAPOINTE ROSENSTEIN* (

CANAriA • ' 1

PROVINCE DE OUÉBEC * r •
DISTRICT DE LONGUEUIL 
NO 505-11-000327-911 
Q. 100170 • ,

COUR SUPÉRIEURE ! ;
.EN FAILLITE.

DANS L'AFFAIRE DE FAILLITE DE: 1 • 
153071 CANADA INC „• 

1545 Marie-Victorin r , , 
St-Bruno, Oué > , ■

J3V4P6 ,
AVIS AUX CRÉANCIERS r 

DE U PREMIÈRE ASSEMBLEE 
AVIS est par les présentes donné que 
153071 Canada Inc a fait une cession 
le 15 mars 1991, que la première as* 
semblée des créanciers sera tenue lé - 
10 avril 1991 à 10:00 heures a m ad 1 
bureau du Séquestre Officiel, Corn, 
plexe Guy Favreau, 200 boul Rene-Lé» ' , 
vesque Ouest, Basilaire 00, Tour 1 
Ouesl, Chambre07, Salle «1 ou *2! , - 
Montréal, Québec, el que pour avoir le . ■ 
droit de voter, les créanciers doivent • 
déposer entre mes mains avant l'as, 
semblée les preuves de réclamations 
et au besoin, les procurations -<
Les réclamations à (encontre de l'actit - 
doivent être produites au syndic avant - 
que la distribution ne soit faite, à dé; 
taut de quoi, le produit de l’actit sera ' 
distribué entre les ayants droit sans 
égard à ces réclamations.
Daté de Valleyheld, ce 21 mars 1991 
Bureau de , -
J P. CHATIGNY 8 ASSOCIÉS INC , ,
et Jean-Pierre Chatigny, syndic , 
348 Chemin Larocque 
Valleyheld, Québec, J6T 4C3,
Tél : 514-373-5698 ou 1 -800-363-5330 '

À nouveau, cette 
année, se tient à l'hô­
tel de ville de Mont­
réal la collecte de 
sang du Vendredi 
Saint. Donner de son 
sang est un geste 
hautement humani­
taire, qui prend une 
valeur symbolique 
en cette journée du 
Vendredi Saint.

Vos concitoyens et vos concitoyennes 
comptent survous.Jevousyattendsdoncle
vendredi 29 mars, entre 1 O h et 20 h.

Jean Doré

Musique, animation et 
stationnement gratuit.

Hôtel de ville de Montréal 
275, rue Notre-Dame Est 
Montréal
Renseignements: 872-3355

Champ-de-Mars

Ville de Montréal
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DES IDEES, DES EVENEMENTS

Le « pelletage » de M. Ryan
Une bénédiction pour la démocratie municipale et scolaire

Norbert Morin
L'auteur est coordonnateur 
à l’Université du Québec 

à Montréal

LE DK VOIR des dernières se­
maines nous annonçait d’une 
part l’intention du ministre 
Ryan de pelleter les déficits fiscaux 

dans la cour des municipalités et 
nous relatait, d’autre part, la saga de 
la « confrérie économique » à la tête 
de Boisbriand où père, femme et fils 
transigent allègrement pour le plus 
grand bien de leur communauté.

Par ailleurs, c'est un phénomène 
connu que la participation populaire 
aux élections municipales et scolai­
res se situe à environ 20%. L’in­
croyable légèreté de l’électeur donne 
des frissons. Heureusement, mon­
sieur Ryan risque de secouer bruta­
lement les assises des bungalows de 
banlieue. 11 importe peu que l’inten­
tion du ministre soit le kyrie auto­
nome de notre pontife national ou la 
délégation terrestre de Dieu à un 
missionnéde Sa main; l’important, 
c’est que la claque fiscale que mon­
sieur Ryan s’apprête à donner aux 
municipalités fasse un bien énorme 
au Québec démocratique.

Comme chacun sait, la démocratie 
s’assoupit jusqu’à ce qu’on vienne 
fouiller trop souvent dans ses poches. 
La démocratie municipale et sco­
laire est assoupie parce que les con­
tribuables ne paient pas le prix local 
réel des services dont ils bénéficient. 
Le provincial et quelquefois le fé­
déral subventionnent directement ou 
indirectement à peu près tout. Pour 
les municipalités, cela va de la cons­
truction domicilaire aux routes d’ac­
cès en passant par la dépollution flu­
viale, la police et le transport en 
commun ; pour les commissions sco­
laires, cela va de l’enseignement spé­
cialisé pour TC. A, MSA ou sportifs à 
l’intégration des écoliers immigrants 
en passant par l’achat massif de mi­
cro-ordinateurs, la distribution de 
lait et le transport scolaire.

Kntre nous, le résidant de Percé 
dont les taxes subventionnent le mé­
tro d’Outremont y trouve-t-il son 
compte ? Le résidant de Jonquière 
dont les impôts servent à subvention-
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La claque fiscale que Claude Ryan s’apprête à donner aux municipalités fera un grand bien au Québec démocratique.

ner indirectement les cours d’arabe 
dans une école de Ville Saint-Laurent 
y trouve-t-il son compte ? Probable­
ment pas. Bien sûr, les contribuables 
de la région métropolitaine paient 
aussi pour la cartonnerie de Cabano, 
la police de Sainte-Lucie-de-Beau- 
regard et la dépollution de Saint- 
Amable, mais l'inflation des services 
bénéficie beaucoup plus aux banlieu­
sards de Montréal qu’aux provin­
ciaux de Percé. Kn ce sens, les sub­
ventions aux municipalités et com­
missions scolaires accentuent les 
disparités régionales au profit des 
complexes urbains et, conséquem­
ment, exacerbent l’exode des régio­
naux à la recherche des commodités 
de la vie. C’est pourquoi le pelletage 
de monsieur Ryan a des chances de 
ramener l’équité dans le partage des 
coûts locaux réels entre chaque ad­
ministré municipal. Toutes choses 
étant égales, moins de subventions 
de l’extérieur entraîneront plus de 
déboursés locaux et donc, chaque ad­

ministré paiera de plus en plus le 
vrai prix des services disponibles ou 
exiges dans son patelin.

Kn prime, le contribuable de Bois­
briand, par exemple, qui pourrait 
voir ses taxes fortement haussées à 
la suite de ce pelletage, sera sans 
doute plus éveillé lors des élections 
municipales. 11 sera plus particuliè­
rement touché puisqu'il aura dû sub­
ventionner plus directement les po­
litiques, les achats ou les combines 
de ses élus. Conséquemment, il sera 
plus vigilant lors de la délégation de 
pouvoirs que notre système démo­
cratique permet de faire. Les assou­
pis de la démocratie ouvriront les 
yeux. Et si, à ce momenl-là, encore 
HO % de la population demeure indif­
férente, eh bien qu’elle paie !

Plus on rapprochera la caisse du 
percepteur des contribuables muni­
cipaux, plus la démocratie munici­
pale sera vivace, plus la gestion mu­
nicipale sera efficace et sensée et 
plus l’imputabilité des élus sera so­

cialement juste. Il est grand temps 
que l’on passe à la décentralisation 
(le l’imputabilité. En effet, aujour­
d’hui, pourquoi les élus municipaux 
prendraient-ils des décisions vrai­
ment désintéressées lorsque l’impu­
tabilité de principe n’est plus que de 
la complaisance auadriennale de la 
part d’electeurs léthargiques parce 
que trop subventionnés par d’autres 
paliers de gouvernement ?

Soyons réalistes et honnêtes. Pour- 
quoi Claude Ryan, dont le caté­
chisme idéologique est peut-être dis­
cutable mais dons la frugalité bud­
gétaire est incontestable, se ferait-il 
battre aux prochaines élections sur 
la base d’une hausse injustifiée d’im­
pôts au niveau provincial si ce n’est 
pour subventionner des administra­
tions municipales ou scolaires qui dé­
pensent à tous les vents, assurées 
qu’elles sont d’être réélues par accla­
mation ? Pourquoi les roitelets mu­
nicipaux ne seraient-ils pas les pre­
miers à payer de leur siège les aug­

mentations de taxes engendrées, par 
exemple, par les conventions fara­
mineuses accordées aux employés 
municipaux (1) notamment aux po­
liciers, ou par les dépenses pas très 
justifiées pour la construction d’a- 
rénas, ou par les frais de voyages liés 
aux jumellages inter-villes sur une 
base plus touristico-individuelle pour 
les élus qu’économico-collective !

Pourquoi marteler le ministre 
Ryan alors qu’il est vraiment en 
train de « couper dans le gras », c’est- 
à-dire de responsabiliser dans leurs 
pratiques ceux qui dépensent nos ta­
xes par milliards à chaque année. 
Pourquoi le taux de participation aux 
élections municipales ne devien­
drait-il pas un indicateur fiable de la 
tolérance fiscale des contribuables 
locaux ? Si notre système démocra­
tique est déréglé et dégénéré au 
point de punir celui qui fait bonne 
oeuvre et de tolérer les profiteurs lo­
caux, il y a lieu de procéder à un ré­
glage vigoureux.

Les municipalités importantes ou 
regroupées vont sans doute re-pel- 
leter leur déficit dans la cour des or­
ganismes paramunicipaux, commis­
sions de transport en tête. Plus res­
ponsabilisés, les usagers du métro 
paieront ce que les impôts des ci­
toyens de Percé ne subventionnent 
plus. Encore là, les usagers rece­
vront une leçon de démocratie et se­
ront moins assoupis et plus critiques 
lorsque l’ineffable Syndicat des em­
ployés d’entretien réclamera la se­
maine de 4 jours au cours de la 
nième grève « où nous ne voulons pas 
prendre la population en otage ». 
Déjà ces derniers ont vu venir puis­
que, au début de mars, ils faisaient 
signer une pétition dénonçant le re­
trait partiel des subventions au 
transport en commun. Eux, la dé­
mocratie, ils savent l’animer selon 
leurs intérêts. Pour 80 % de la popu­
lation, c’est un exemple à suivre !...
(1) Une récente étude du Centre de 
recherche et de statistiques sur le 
marché du travail (CRSMT) démon­
tre que l’écart moyen du salaire ho­
raire entre les employés municipaux 
et du secteur privé est de 26,9 % ! 
Cet écart atteint même 80 % pour les 
gardiens ! !

Le Chili, un an après Pinochet
Gilbert Tarrab

L 'auteur de cet article est en année 
sabbatique. Il vient de passer 

un mois au Chili et en Argentine, 
parcourant ces pays de Santiago 

à Ushuaïa, en Terre de Feu 
argentine, en traversant toute 
la Patagonie. Il nous livre ici 

ses impressions de voyage.

VILLA BAVARIA, à 500 km au 
sud de Santiago. C'est la Co­
lonie « Dignidad » ( Dignité), 

dirigée par le néo-nazi Paul Shaeffer, 
aujourd’hui recherché par le gouver­
nement de Bonn, en Allemagne fé­
dérale, pour « abus sexuels sur des 
mineurs », mais accusé par les socia­
listes et toute la gauche chilienne 
d’avoir utilisé sa « colonie » comme 
centre de détention et de torture des 
prisonniers politiques sous le règne 
de Pinochet.

Au restaurant, à Parral (ville la 
plus proche de la Colonie Dignidad, 
et où, paradoxalement, naquit en 
juillet 1904 le grand poète et prix No­
bel Pablo Neruda), la proprietaire ne 
tarit pas d’éloges pour ces 325 Alle­
mands qui vivent dans la colonie et 
qui constituent une source d'emplois 
pour les démunis de la région : « Ils 
ont ouvert un hôpital gratuit pour 
toute la population (il n’existe pas au 
Chili un système de services sociaux 
et hospitaliers gratuits comme on le 
connaît au Québec). Ils ont construit 
une école gratuite pour nos enfants, 
de très bonne qualité (l’enseigne­
ment n’est pas gratuit au Chili, sauf 
dans le secteur public, qui, de l’avis 
de tous, est d’une très médiocre qua­
lité). Ils emploient nos chômeurs à 
des salaires bien plus élevés que ce 
que peuvent offrir les compétiteurs. 
Kn plus, ce sont des gens très civili­
sés. Que voulez-vous de plus ? Oui, 
nous les aimons, et toutes ces histoi­
res montées par les médias sur les 
tortures qu’auraient subies les op­
posants à Pinochet depuis 1973 ne 
sont que de la frime et des inventions 
créées de toutes pièces. De toute ma­
nière, moi qui vais souvent à l'hôpital 
et qui y ai quelque peu travaillé, je 
n’ai jamais vu quelque chose de pa­
reil. C’est de la désinformation pure 
et simple ! »

Désinformation ? Et pourtant ! 
Comment cela se fait-il qu’une Com­
mission nationale d’enquête sur la 
violation des droits humains et sur la 
réconciliation nationale, nommée 
par le démocrate chrétien Aylwin, 
l’actuel président chilien (depuis jan­
vier 90), vient de publier dans « La 
Nacion » des 5 et 6 mars 1991, à la 
page 105, des informations on ne peut 
plus accusatrices sur ce qui s’est 
tramé (et se trame sans doute en­

core, aujourd’hui !) dans l’enceinte 
de 12 000 hectares, entourée de murs 
et de fils barbelés où personne n’a pu 
encore pénétrer, au-delà de la zone 
de l’hôpital et de l’école ? L’enquête 
a identifié 2279 personnes assassi­
nées entre 1973 et 1989. En réalité, il y 
en aurait au moins 10 000 selon d’au­
tres sources. Comment se fait-il 
qu’arrivés aux portes de cette im­
mense enceinte (un État dans l’État 
chilien, comme le disent beaucoup 
de Chiliens rencontrés à Santiago et 
ailleurs), nous fûmes priés ferme­
ment et presque manu militari de re­
brousser chemin par des shires (Chi­
liens) qui obéissaient aux ordres d'un 
quelconque garde-frontière alle­
mand, (car il s’agit bien là d'une 
frontière étanche) que nous aper­
çûmes au travers des grillages, de 
l’autre côté d’un terre-plain qui de­
vait servir de no man's land entre le 
(.’hili et ce mini-État super-protégé ? 
La façon fort cavalière avec laquelle 
on nous mit dehors, mes amis chi­
liens et moi-même, est d’ailleurs un 
signe très éloquent de la manière 
dont les « indigènes » sont traités : un 
homme habillé en para, parlant al­
lemand uniquement, est venu avec- 
son camion nous intimer l'ordre de 
repartir illico sur la grand-route, à 20 
km de la Villa Bavaria, sans quoi 
nous pourrions avoir de sérieux pro­
blèmes. Et pas question que je filme 
quoi que ce soit, sinon on nous réqui 
sitionnerait notre caméra, même si 
nous étions encore en territoire chi­
lien, puis que nous n’avions pas tra­
verse la barrière qui nous séparait 
de cette enclave.

Un peu d’histoire, à présent, pour 
mieux comprendre l’imbroglio dans 
lequel se trouve situé le Chili d’au­
jourd’hui, qui essaye (timidement, il 
est vrai) de régler ses comptes avec 
son passé récent.

En 1961, donc sous le gouverne­
ment de droite de Alesandro Rodri­
guez (Parti national), fut vendu par 
une société italo-chilienne et pour 
133 000 marks quelque 1000 hectares 
de terrain, entre les rivières Perqui- 
lanquen et El Lavador, à 20 km de 
Parral, à la Société bénévole et édu 
cationnelle DIGNITÉ, dirigée par 
des colons allemands. Depuis cette 
date, et avec l’appui du gouverne­
ment Pinochet, ce petit « paradis al­
lemand » comprend aujourd’hui 
12 000 hectares, 325 habitants (qui 
n’ont pas le droit d’y sortir), 126 km 
de routes pavées, 167 petites rivières, 
58 ponts et 20 000 mètres carrés d’é­
léments construits (maisons, estan- 
cias, etc ). Ses habitants n'ont ni pa­
piers d’identité ni argent : ils sont 
soupçonnés d’être des criminels de 
guerre nazis, dont beaucoup sont re­
cherchés par l’Allemagne fédérale

Le nouveau président Patricio Avlwin serre la main de l’ancien président Au- 
gusto Pinochet.

elle-même. Ils disposent de surcroît 
d’un petit aéroport, de plusieurs am­
bulances, d’une flotte de camions, 
d’un générateur électrique, d’un té­
léphérique et d’un dispositif de sécu­
rité électronique ultra sophistiqué 
pour empêcher (sic) « l’invasion 
communiste». (Source : la revue 
« Analisis», du 21 décembre 1987, 
page 32, voir l’article « Informe Con- 
fidencial »)• Quand le gouvernement 
allemand décida d’envoyer sur place 
une commission pour enquêter sur 
les activités de cette société dite bé­
névole en décembre 1987, aucun 
membre de cette commission ne fut 
autorisé à pénétrer dans les murs de 
ce mini État. L’avocat de la colonie, 
Fidel Reyes Castillo, est très caté­
gorique sur ce point : « Il s’agit là 
d’une propriété privée légalement 
achetée et acquise. Nul ne peut pé­
nétrer dans une propriété privée

sans y avoir été préalablement in­
vité ».

En 1961, l’ambassadeur du Chili à 
Bonn, Arturo Maschke, avait d’ail­
leurs présenté cette colonie au mi­
nistre de l’Intérieur chilien de l’é­
poque comme étant une « secte vou­
lant préserver l'ordre et la pro­
preté ».

Le 26 février 1966, le premier « co­
lon » allemand put s’échapper de la 
colonie et raconta aux journalistes 
chiliens les conditions de vie dans ce 
« paradis» : en 1966, c'était Éduardo 
Frei qui était au pouvoir, et aucune 
suite ne fut donnée à cet événement. 
Ce n’est qu’en 1977 que la revue al­
lemande STERN consacra le 1er ar­
ticle sérieux et documenté là-dessus. 
Ils y firent part des tortures qu’on y 
pratiquait régulièrement, pour le 
compte de Pinochet et de ses acoly­
tes, et ce, à partir de témoignages de

personnes qui purent s’en échapper. 
En 1980, le tribunal de Bonn decide 
qu’il faut procéder à la visite de ce 
territoire, mais la justice chilienne 
de Pinochet y oppose son veto.

En 1985, Josef Mengele, réfugié au 
Canada, fit des déclarations selon 
lesquelles lui aussi appartenait à la 
« Colonie Dignité » dans le temps. Il 
vit actuellement en Allemagne. Les 
grandes questions que tout le monde 
se pose au Chili, aujourd’hui, à la 
suite de l’enquête menée par la Com­
mission mise sur pied par le gouver­
nement Aylwin, sont les suivantes ;

1) Comment se fait-il que même 
Allende, au cours de son mandat, en­
tre 1970 et 1973, n’ait rien pu faire 
pour démanteler ce réfuge néo-nazi, 
ancré en territoire chilien ?

2) Comment se fait-il que depuis 
un an qu’il est au pouvoir, Aylwin 
n’ait pu faire plus que de nommer 
une commission d’enquête qui n’a au­
cun pouvoir pour enquêter à l’inté­
rieur de la colonie ?

Certes, des noms furent divulgués, 
mais aucun tortionnaire ne fut nom­
mément identifié. La grande crainte 
du monde ordinaire, ici, c’est l’am­
nistie des responsables, comme cela 
a pu se faire en Uruguay et plus ré­
cemment en Argentine. Sur les murs, 
à Santiago, à Puerto Montt, et même 
dans les régions très éloignées dans 
le sud, comme à Cohalque ou à Co­
chrane (au bout de la « Carretera 
Austral», construite sous le gouver­
neraient Pinochet et qui porte au­
jourd’hui son nom, qui relie Puerto 
Montt à Cochrane, à l’extrême sud), 
j’ai vu inscrit : « Non à l’impunité ». 
C’est le grand débat de l'heure au 
Chili : la réconciliation. Mais que si­
gnifie exactement la « réconcilia­
tion » dans un pays où les gens sont 
encore abattus et amorphes après 17 
ans de dictature sanglante ? La ré­
conciliation veut-elle dire simple­
ment : oubli ? Mais comment « ou­
blier » quand, à la Moneda, le soldat 
de garde répond à ma question sur le 
lieu exact de l’assassinat d’Allende :
« Mais Allende ne fut pas assassiné. 
Il est mort de mort naturelle ! »

Comment «oublier» quand, à 
peine quelques jours avant mon re­
tour à Montréal, une manifestation 
pacifique pour la journée de la 
femme à Santiago fut réprimé par la 
police et se termina par des échauf- 
fourées où bombes lacrymogènes et 
lance-eaux furent utilisés par les for­
ces de l’ordre ? Plusieurs, autour de 
moi, eurent instinctivement cette ré­
flexion : « Ça y est ! Ça recom­
mence ! Pinochet pas mort ! »

Non, Pinochet pas mort. Aylwin se 
trouve dans la position d’un prési­
dent légalement désigné mais qui n’a 
aucun pouvoir sur son armée et sa 
police.

Gaz Métro 
et le

Claude Cardinal
L’auteur est avocat

LORSQUE M. Raymond Dutil, 
président de Canam Manac, 
compagnie modèle du nouveau 
capital privé québécois, a annoncé 

son intention de se départir de sa 
part de 50 % de Gaz Métropolitain, 
c’est une certaine image de cette 
force nouvelle des entrepreneurs 
québécois qui a été affectée; elle ne 
pouvait constamment camoufler des 
faiblesses de capitalisation.

L’an dernier, il se disait prêt à cé­
der ses 44 % de Gaz Métro à des 
étrangers si la Caisse de dépôt et pla­
cement ne lui permettait pas la prise 
de contrôle.

On sait ce qu’il est advenu .. 
Cette menace lui a permis d’aug­
menter sa participation à 50 %. Au­
jourd’hui, il l’offre à ses associés, la 
Caisse et Soquip.

Le seul objectif de M. Dutil, l’an 
dernier comme celle année, est de 
solutionner ses problèmes de man­
que de capital du fait d’une diversi­
fication ratée. L’an dernier, il pensait 
le réaliser par le contrôle des liqui­
dités que génère ce type d’industrie. 
Mais les dividendes compensent ra­
rement une charge d’intérêts trop 
lourde.

De plus, dans une industrie 
comme celle de la distribution de gaz 
naturel, la liberté des prix n’existe 
pas. M. Dutil avait oublié que le do­
maine était contrôlé. Il ne pouvait es­
pérer vider les coffres de Gaz Métro 
pour le bénéfice de Canam Manac et 
les remplir par des hausses de tarifs.

M. Dutil nous a annoncé égale­
ment qu’il revenait à ce qu’il sait le 
mieux faire; finis Gaz Métro, Biltrite 
et autres tutti quanti; désormais, l’a­
cier et Canam Manac seraient ses 
seuls intérêts, ce qui n’est pas si mal 
non plus.

La diversification fut un échec 
coûteux pour Canam Manac. Effec­
tuée dans un climat d'optimisme 
conquérant, alimentée par un finan­
cement aisé par titres de dette, mais 
combien onéreux, la diversification 
n’avait pas de but spécifique. Il par­
ticipa ainsi à l’enthouiasme général, 
et combien communicateur, des nou­
veaux entrepreneurs québécois, nou­
velle génération sûre de ses capa­
cités et recherchant une reconnais­
sance parmi ses pairs.

Lourdement endettée, Canam Ma­
nac était mal appuyée par une capi­
talisation sujette à la désaffection à 
l'égard des actions subalternes émi­
ses dans le cadre du RÉ A; Canam 
Manac ne pouvait tâter le marché 
public et émettre à nouveau des ac­
tions subalternes que personne n’au­
rait voulu. Il aurait fallu envisager 
émettre des actions pleinement or­
dinaires avec la dilution normale de 
son contrôle, ce que M. Dutil n’aurait 
pu accepter.

Cependant, la quête de capitaux ne 
pouvait être constamment reportée. 
Pour Canam Manac, le moment était 
arrivé. À défaut de mises de fonds 
additionnelles ou d’une profitabilité 
substantiellement accrue, il ne res­
tait qu’à vendre des actifs. Ce qu'il 
fait. En vendant sa participation 
dans Gaz Métro, Canam Manac de­
vrait retrouver une stabilité finan­
cière.

Aujourd’hui, l’État québécois doit 
reprendre là où le capital privé s’est 
montré impuissant. Soquip et la 
Caisse ont déjà 50 % de Gaz Métro. 
Mais elles ne peuvent faire plus que 
leurs participations actuelles, la 
Caisse pour des raisons de limites lé­
gales, Soquip pour des raisons de ca­
pacités financières. Les capacités fi­
nancières de l’État québécois sont li­
mitées et l’achat de la part de M. Du­
til sera coûteux.

On parle ouvertement d’un parte­
naire étranger pour prendre la par­
ticipation de Canam Manac dans 
Gaz Métro. Le mot « partenaire » est 
significatif.

Après la cession acceptée par le 
gouvernement du Québec de 50 % du 
capital de sociétés québécoises d’as­
surances à des assureurs français, la 
quête d’un partenaire étranger pour 
Gaz Métro atteste de la même réa­
lité. Le Québec a des ressources fi­
nancières, tant publiques que pri­
vées, qui sont limitées, alors que les 
besoins semblent illimités.

La Caisse a plus d’une fois cherché 
un cheval québécois pour reprendre 
des affaires jugées d’importance 
majeure. Ainsi en fut-il avec ITo- 
vigo, Steinberg et Gaz Métro. Mal­
heureusement, le poulain ne s’est pas 
toujours montré à la hauteur des es­
pérances. Et l’écurie en loge très 
peu. Ce n’est pas demain que l’État 
sera un intervenant secondaire.

Il y a beaucoup à faire pour créer 
un capital industriel privé au Quéliec 
qui soit de taille majeure. Cela passe 
peut-être par des cessions de parti­
cipations a des étrangers. Ce qu’on 
recherche, ce sont des partenaires. 
C’est déjà beaucoup mieux qu'à une 
époque pas si ancienne.
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